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ile recit abregs d.s 
S acions les plus con- 
J ſidèrables de ceux 
entre les Pirates qui ont in- 


Ide, je vais vous rapporter en 
peu de mots & le plus diſtincte- 
nent qu'il me ſera poſlible, ce 
$qui s'y eſt paſle de plus digne 
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1 
| 
; 


731 Prr's vous avoir fait 


feſtè les Mers du nouveau mon- 
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de remarque juſqu'à nos jours, d. 
Thomas Moddifort a ere un Wl n« 
des meilleurs Gouverneurs pt 
u'ait jamais eu la Jamaique. : 

Il entendoit a merveille Part de 16 
conduire une Colonie naiſſante. B. 

Il favoriſoit ègalement le Com- Ile 
merce & les nouvelles Planta- de 

| tions. Son exemple merite d'e-  r0 
1 tre ſuivi par ſes Succeſſeurs: Nu 
1 car perſonne n'a plus contribue I br 
| au bon ordre de cette iſle & 4 We 
b Paugmentation de ſes richeſſes, pr 
| De ſon tems, elle fut pour la 5 
remiere fois diviſee en Paroil ſo 
les & Diſtricts en vertu de Let- Who 
tres Patentes du Conſeil du Roi, Ny. 
ö qui etablirent une Aſſemblee ue 
= ou Chambre des Repreſentans Wpa 
I des Cours de Juſtice, & des re- M16 


les pour Perabliflement d'une d 
0 di Police. | ni 
Faurai dans la ſuite occaſion Wno 
. | de vous expli uer les diffèren-- 
| tes autor! 9 G ur „jus 
tes autorites du Gouverneur, I 
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| 3 
du Conſeil & de PAſſemblee. Il 


ne ſera pas cependant hors de 
ropos de yous dire ici qu'ils 
a une eſpece d'image du 
Gouvernement de la Grande- 
Bretagne ou ſe trouvent le Roi, 
les Chambres des Pairs , & celle 
des Communes. Chaque Pa- 


roiſle envoie pour Repreſen- 


tans a PAſemblee deux Mem- 
bres, & chaque Ville trois. II 
ſeroit difficile de deſigner les 
remiers Actes de cette Cour 
13 elle a ſeulement 
forme quelques Statuts provi- 
ſonnels, dont une partie eſt au- 


purd'hui hors d' uſage, & les au- 


tres ont ete remis en vigueur 
par cette grande Aſſemblèe de 
1682. ou fut compile ce Corps 
d Ordonnances dont je pour- 
ni vous donner quelque con- 
toiflance dans la ſuite. 
Moddifort fut Gouverneur 
Juqu'en 1669, que Thomas 
| Aij 
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Lynch lui ſucceda. Celui-ci 
ſuivit les traces de ſon prede- 
ceſleur. Il ſoutint les Pirates & 
en retira de grands profits. Mor- 
gan eut une Commiſſion de lui, 
& ce fut de fon tems qu'il exe- 
cuta pluſieurs de ces grandes 
entrepriſes qui Font rendu ſi 
celebre. Il n'y a preſque rien a 
remarquer ſous ce Miniſtere, {i 
ce ne ſont les exploits de nos 


Pirates. Les affaires particulie- 


res furent ſagement dirigees, 
Remarquez que ce fut alors 
ow la premiere fois qu'on vit 
aire un Proces pour fair de 


dette. La mode en eſt bien ve- 


nue depuis : outre les moindres 
Inſtances , chaque Cour ſou- 
veraine en a ſur ſes Regiſtres 
plus de mille de cette eſpece. 
De ſon tems auſſi furent com- 
mis par les Negres pluſieurs 
meurtres horribles ſur la per- 
ſonne de leurs Maitres. 11 ſeroit 
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auſi impoſſible qu'erranger à 
cette Lettre de vous faire 8 re- 
cit de rous. Mais pour yous 
faire juger avec connoiſſance 
de cauſe du caractere cruel & 
perfide de cette Nation, je vais 
vous raconter les traitemens 
d'une troupe de ces coquins 
1 eſſuyer a un de leurs Maitres. 
Le Diſtrict de Sainte An- 
ne, qui eſt ſituè à la partie 
du Nord de Tiſle, vivoit un 
Planteur diſtingue par ſes ri- 
cheſſes, & très- eſtimè pour ſon 
humeur charitable & genereu- 
ſe. L'inclination à aſſiſter les 
malheureux & à leur fournir 
les ſecours convenables à leur 
tuation, l'emportoit chez lui 
ſur le deſir d' amaſſer. Enſorte 
qu appercevoir quelque part 
lapparence de la miſere, & S ef- 
forcer a Pinſtant de la ſoulager 
ou meme de la guerir tout-a- 
it, c'eroit pour lui la meme 
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leres 
choſe. Auroit-on pſi croire 
qu'un auſſi bon caractere efit 
pd devenir la cauſe de ſa perte! 

Un jour qu'il ſe promenoit 4 
Pentour de bn domaine, il en- 
tendit des ſoupirs & des plain- 
tes qui annoncolent un cœur 
en proie a la douleur la plus 
vive. Son penchant a faire du 
bien, lui 1 auſſitòt chercher 
Pendroit. ou partoient ces 


plaintes & ces ſoupirs. Il n'eut 


pas fait cent 2 „qu'il apper- 
cur un jeune homme fi extenuè 
qu'a peine lui reſtoit- il figure 
humaine. Cette vite l'attendrit. 
Il lui demande d'ou il venoit, 


& d'un ton d'amitie l'invite 4 


lui confier le ſujet de ſes peines. 
Le jeune homme lui réèpondit: 
je ſuis Negre , comme vous 
voyez, j'ai deſertè de chez mon 
Maitre pour me joindre à de 
mes confreres fugitifs: j en ai 
recu des traitemens ſi cruels, 


heb hen «a « 


eroient ſi epuiſees qu'il ne Pr 
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que j'ai ere force a les quitter. 


Notre planteur lui offrit tout ce 


qui dependroit de lui pour le 
mettre dans une plus heureuſe 
ſituation. Le jeune homme 
neut garde de rejetter une of- 
fre ſi obligeante. Ses forces 


ſuivre ſon bienfaiteur chez lui ; 
ou ſa diſſimulation fut aſſez 
grande pour feindre de ne le 
pouvoir pas. Le planteur y ſup- 
plea, & le fit emporter dans ſa 
maiſon. La il n'oublia pour le 
retablir ni les bons ſoins ni tous 
les ſecours de la Medecine. Par 
la le Negre eut bientòt repris 
ſes forces. Son bienfaiteur va 
plus loin : il obtient ſon par- 
don, & Pachete de ſon premier 


Maitre. 


Il fut enſuite mis a Touvrage 
avec les autres: mais ce n'etoit 
pas la ſon goũt. Il regarda com- 
me une honte d' etre eſclave, 
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8 - His TOIRAE 
& une lachere de ſouffrir un 
Maitre. Son temperament ne 


le portant qu'a la galanterie & 


aux intrigues amoureuſes , il 
etoit bien plus occupe a badi- 
ner avec les Negreſſes „ qu'a 
cultiver les plantations de ſon 
Maitre; & il ne tarda gueres a 
ſe mettre dans le cas d'etre cha- 
tiè. Il le fut donc & en concut 
une haine mortelle contre bo 
Patron. Adroit & inſinuant, il 
ſcut ſi bien attacher ſes cama- 
races a ſes intèrèts, qu'il fut 


bientöt en état de leur faire 


faire tout ce qu'il voudroit. 
Quand il ſe vit bien aſſuré 
deux, il leur dit qu'il vouloit 
rompre leurs chaines & les met- 
tre à portèe de jouir de tous les 
plaiſirs de la vie, pourvtt qu'ils 
vouluſlent l'aider a ſe defaire 
de leur commun tyran. J'ignore 


comment cette propoſition fut 
/ 


d'abord ecoutee ; mais il eſt 
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cettain qu'il vint a bout de le- 


ver tous leurs ſcrupules, & de 
leur faire regarder un horrible 
attentat comme une action le- 
gitime. Ils choifirent la nuit 

our exècuter leur trahiſon. A 
Rm. convenue ils ſe raſſem- 
blent & marchent comme des 


8 repandre le ſang de 


leur 


maiſon, s' introduiſent dans fon 

appartement, & le trouvent 

endormi. Le tuer dans cette ſi- 

tuation leur paroit une trop 
U 

grande faveur. Ils preferent de 

leveiller, afin qu'il ait tout le 


ems d'ètre frappe de l' horreur 


dune mort inevitable & pro- 
chaine. Ils lui mettent un bail- 


ln, afin que ſes domeſtiques 


ni le voiſinage ne puiſſent ac- 

courir à ſes cris. Après cette 
7 . * 

cancion ils prennent le bar- 


les p 


us terribles menaces, & 


Av 


altre. Ils environnent fa. 


are prone de Pepouyanter par 
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prèſentent ſucceſſivement a ſes 
yeux les plus cruels inſtrumens 
de la mort. Ils le bleſſent par 
degre dans les endroits les plus 


ſenſibles, & ne ceſſent de le 


tourmenter que lorſqu'il a ren- 
du les derniers ſoupirs au mi- 
lieu de ces ſupplices. 

Le chef de famille ainſi ex- 
pedie , ils ne tarderent pas a ſe 
defaire de toute la maiſon. Sa 
femme malgre ſon merite , mal- 
gre fa douceur ordinaire pour 
eux, fut la victime de leur rage, 
apres Pavoir ete de leur bruta- 
lite. Les domeſtiques perirent 
auſſi de. la fagon la plus cruelle 
que ces monſtres le purent ima- 
giner. Un erime en entraine 
toujours un autre. Le maſſacre 

u'ils venoient de faire les con- 
quige encore plus loin. Sentant 
qu'ils etoient dans un danger 
très grand, tant qu'il reſteroit 


quelques Blancs dans cette 


a — 0 a 


” IJ 1 RR WOO; " a * 


DELA JAMAIQUE. II 
lantation, ils crurent devoir 4 
125 ſuretè de les exrerminer 
tous. ; 
Tout ce que la cruaute & la 
rage peuvent inventer, fut em- 
loye contre eux. On fit perir 
j plus grand nombre par des 


ſupplices lents & recherches : 


les autres furent egorges en un 
moment, par la nèceſſitè ou ſe 
trouverent les meurtriers de ha- 
ter leurs barbares expeditions. 
ils craignirent d'ètre Ee par 
les habitans des plantations voi- 
ſines, & ils chercherent une re- 
traite. Les montagnes du Lecu- 
vard leur parurent Paſylele plus 
convenable, & ils s'y refugie- 


rent. Ils y ont ere joints a diver- 


ſes repriſes par de groſſes trou- 
pes de fugitifs, & ils forment au- 
jourdhui un corps de ſcelerars, 
formidable aux habirans de la 
Jamaique , où ils commettent 
des vols & des aſſaſſinats fre- 
quens. A vi 


| 
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Quoique tout le monde pars 
le de ce malheureux evene- 
ment, je ne vols pas qu'on ſe 


donne de grands mouvemens 


pour pourſuivre ces miſèrables, 
a qui on a laiſſé le tems de ſe 
fortifier dans des lieux inacceſ- 
ſibles. On detache a la verite 
des partis apres eux; mais com- 
me ils ſont compoſes de gens 
peu fairs a la fatigue, & tires 
el des habitations voi- 
fines , ils ne reviennent jamais 
ſans avoir perdu beaucoup de 
monde, par les ſeules chaleurs 
& par les marches penibles 
quis ont a faire arg 64 bois. 

Mais revenons a notre ſujet. 
L'Ambaſladeur d'Eſpagne re- 
petoit tous les jours en Angle- 
terre ſes remontrances ſur les 


excès commis par nos Arma- 


teurs, & ce netoit pas inutile- 
ment. La Cour ſcayoit que le 
Gouverneur de la Jamaique les 


\ ” 
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zppuyoir. C'eroit de lui prin- Lynch rap? 


- WEcpalement que fon ſe plai- pale. 
e * En conſequence Lynch REG 

| / _ Wavghart - 
18 ut rappelle : & le Lord Vau 3 
„chan envoye en ſa _-_ 
e Celui-ci , ſuivant les inſtruc- 


tions preciſes qu'il avoit reguẽs 
de la Cour, entreprit de tra- 
rerſer les Armateurs. Il declara 
hautement que ſon intention 
etoit de e hs la paix entre 
ſon maitre & le Roi d'Eſpagne. 
is WPour cet effet annullant les 
le MCommiſſions donnees par ſon 
rs prẽdéceſſeur, il defendit tout 
> ate d'hoſtilite. Il en cotita la 
s. Jie à pluſieurs de ces malheu- 
t. Nrux, qui accourtumes a la 
- Interie ne pouvoient prendre 
- ur eux de la diſcontinuer. 
5 (uelques- uns d'eux ayant fait 
- Inne deſcente dans Pie de 
— aba, y avoient exerce leurs 
e cuautés & leurs brigandages 
s Nerdinaires: mais de retour a la 
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Jamaique , ils n'y trouverent 
plus Pazile qu'ils eſperoient : & 
ils furent tous arrètès & pendus, 
Ce ſèvëre chatiment éEpouvanta 
les autres, & inſenſiblement il 
n'en fut plus queſtion. 

Les Planteurs qui avotent 
trouvè leur compte a les ſoute- 
nir netojent pas contens de 
cette nouvelle police, & ils ai- 
doient de tout Lr pouvoir ce 

ui en reſtoit; mais ce reſte etoir 
f petit, que jamais ils n'oſerent 
former une entrepriſe de quel- 
que importance. Les Protec- 
teurs des pirates ne penſerent 
donc plus qu'à perfectionner 


leurs ètabliſſemens: & en peu 


de tems ils parvinrent a egaler 


les autres Colonies, meme celle 


des Barbades, par la bonte, & 
Fabondance de leurs Sucres. 
C'eſt du tems de ce nouveau 
Gouverneur que Jon date ici le 
declin de la Jamaique. Car ou- 
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ent re la ſuppreſſion des richeſſes 
& que les Pirares procurolent 2 
us. Wl life, une autre demarchede la 
nta Cour ne decouragea pas moins 
til ſes nouveaux habitans & les re- 

duiſit meme a de grandes extre- 
ent Ml mites. 


24 Ce fur Verabliſlement de la comp: 
lc Compagnie Royale d Afrique: 871eRoja'e 
al- le Roi lui accorda un eee an f ar que. 


ce i endatte du 26. ſeptembre 1672, 
oit de faire excluſivement a tous 
-nt autres le commerce en Guinee, 


el- 4 Angola & dans la Barbarie oc- 
.C- WM cidentale. Le Duc d'Yorck, de- 
nt puis Roi d'Angleterre, le Prin- 
er ee Robert, le Comte de Shafs- 
cu WF bury, s'intèreſſerent dans cette 
ler ſocietè: le credit de ces Sei- 
lle gneurs fit etendre f1 loin les 
8 e de la Compagnie d A- 

ique, qu'ils pretendirent ètre 
au en droit de s approprier. tout le 
le commerce de ces Contrees , & 


de confiſquer les Vaiſſeaux qui 
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en rapportoient des ir a „ou 
autres marchandiſes, fans etre 
munis d'un pouvoir de la Com- 


pagnie. 


* 


un tort infini à nos Colonies, 
ſurtout a celle de la Jamaique, 


Car on trouvoit auparavant des 


Eſclaves a bon marche pour 
cultiver les plantations, au lieu 

u'a preſent on eſt oblige , non 
ee de ne plus Aber 
ce commerce ſi avantageux; 
mais encore d acheter a un prix 
exorbitant ceux dont on y 2 
beſoin. On ne laiſſa pas dans 
les commencemens de conti- 
nuer ce genre de trafic, mais 
tous les Vaiſſeaus furent ſaiſis, 
& leur charge confiſquee. On 
ne ſgauroit evaluer les pertes 
que cette Compagnie fit ſouf- 

ir aux.Colonies : un ſeul par- 
ticulier perdit plus de dix mille 
pieces. On armoit des Bati- 


Cette injuſte manceuvre fit 


$—_——  —— — 1 —˙¹¹ —˙ 
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mens en guerre, uniquement 
pour courre ſus aux Interlopes. 
Le Gouverneur de la Barbade 
penſa ètre rappellè, pour avoir 
ſeulement paru s oppoſer a cet- 
te tyrannie. Les particuliers de 
laJamaique marquerent un peu 
lus de e & diſputerent 
| terrain avant d'abandonner 
leurs effets. M. Bernard pour- 
ſuivit les Agens de la Compa- 
gnie au ſujet d'une ſaiſie in- 
juſte, & ſe fit reſtituer ſon 
Vaiſſeau avec ſa charge. La du- 
retè de cette Compagnie & de 
les Agens auroit bientot cauſe 
Ila ruine de toutes les planta- 
tions de ſucre, ſi le =} ca 
navoit interpoſe ſon autorite , 
& retabli preſqu'en entier la 
liberte du commerce d'Afri- 
que. 
Ce fut environ dans ces tems cotons 
critiques que la Cour jugea a deSurinam 
propos d'abandonner toutes one 


a la Jama 
ques 


— 


— ——— gy 
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nos pretentions ſur Surinam & 
de les tranſporter aux Hollan- 


| dois. La Colonie que nous y 


avions fut en conſequence de 
cette ceſlion, transferee a la Ja- 
maique. Elle compoſoit 1200 
erſonnes, tous pauvres , ma- 
Br & ſans e dene Ceux 
qui furent charges de ce tranſ- 
ort, les traiterent avec toute 
'humanite poſſible, & la re- 
ception qu'on leur fit fur très. 
enereuſe. On leur aſſigna dans 
E quartier Sainte Eliſabech une 
etendue conſiderable de ter- 
rein pour leur établiſſement. Ils 
s$'y fixerent en effet, & leur in- 
duſtrie les a mis dans une ſitua- 
tion brillante. 
Les biens les plus conſide- 


rables de IIſle ſont aujourdhui 


entre les mains de leurs deſcen- 
dans, ainſi que les emplojs les 
plus honorables & les plus lu- 


cratifs. Ce renfort eſt le ſeul 


Jamaique ait trouve ſous le 


| Lord Vaughan. 


Du reſte ſa memoire n'y eſt 
as en bonne odeur. On Ta&cu- 
3 d'une avarice inſatiable, d'a- 
voir vendu juſqu'a ſes propres 
domeſtiques, & charge toutes 
les denrees d' exceſſives impots. 
Il n'eroit guères queſtion de ſon 
tems , dit-on , de Conſeil ni 
4Aflemblee : & ſuivant ce qui 
ſe pratiquoit pour, lors en An- 
3 ou Pon ne conſultoit 
e Parlement que le moins qu'il 
etoit poſſible; le Gouverneur de- 
cidoit tout de lu- mème & ſans 
aucun aſſeſſeur. Pour moi je ſe- 
rois aſſez portè a croire que ces 
reproches ſeroient une ſuite de 
ſon procede envers les Pirates, 


= traverſoit de toutes ſes 


orces , ſans leur faire grace nt 
. / „ 5 
quartier. Cette ſèvèritè priva 


notre Iſle des occaſions de Sen- 
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| eyenement avantageux que la 


| 
1 
| 


richir ou de ſe peupler davan: | 


Vaughan 
xappelle , 
Templace 
par leCom- 


te de Car- 


liſte, 
1678. 


— 
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tage, & elle indiſpoſa entiere- 
ment Peſprit des planteurs con- 
tre un homme qui faiſoit tarir 
la ſdurce d' od fe repandoit ſur 
eux le plus de richeſſes. A la fin 
le murmure devint fi general, 
qu'il parvint aux e e de la 
Cour, qui jugea à propos de 
rappeller celui qui Toccaſion- 
noit, & d' envoyer en fa place 
le Comte Charles de Carliſle. 
II debarqua a la Jamaique 
en 1678, & travailla auſlitor a 
reparer les torts de ſon prede- 
ceſſeur. Il ſe montra plus mo- 
dere que lui, relacha beaucoup 
de cette extreme ſeverite qui 
lui avoir ete reprochè e, & fit 
d'excellens * qui ſont 
encore en vigueur. 

L'on y craignoit alors beau- 
coup de la part des Francois. 
Le Comte d'Eſtrees etoit dans 
ces Mers avec une fort belle Eſ- 
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cadre de Vaiſſeaux de Guerre: | | 
& la meſintelligence des Cours | | 
d Angleterre & de France, fai- | 
ſoir apprehender que cer Ami- | 


ral ne fut charge de Pexecution 


de quelque deſſein contre nous. 
Mais nos craintes etoient fans 
fondement & furent detournees 
par un autre objet. Les nou- 
velles ſe repandirent de ce qui 
ſe paſſoit a Londres, ou ve- 
nolent de ſe decouvrir les com- 
plots formes par des gens: mal 
intentionnes pour le Gouver- 
nement. £0 

Le Comte de Carliſle fur peu Le Comte 
de tems dans cet hemiſphere : rerourne 
la chaleur du climat ne pouvant 2 * 
Saccommoder avec ſon tempè- 


rament, qu'il ſentit bientòt 


altere 3 il retourna en Europe, 
& laiſſa, ſous le bon plaiſir de | 
da Majeſte, le brave Henri Morgan 
Morgan, pour commander 6 


3 / . . ar int 
interim. C'eroit certainement le{;,, 


AS. 


* 
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meilleur choix qu'il putt faire. 
Morgan n'avoit pas encore 
encouru la diſgrace de la Cour, 
& on le regardoit comme l' hom. 
me du monde le plus propre 4 
gouverner cette Coloric dont 
il connoiſſoit fi bien les interets, 
Il ſentit la neceffite de ſuivre Mc 
les ves de ſes predeceſſeurs; Ne 
& conſiderant combien etoient Ne 
preſſans les ordres de la Cour 
pour extirper les Pirates, il en- | 
treprit de la ſatisfaire. On peut WW? 
etre ſurpris de voir le plus f-. 
meux Pirate dont il ſoit parle FW! 
dans Vhiſtoire, entreprendre de W' 
courre ſus à ſes confreres; & ſe | 
charger de les detruire. Mais il N. 
eſt bon de remarquer que Mor- 
gan reſpectoit les ordres de ſes 
Superieurs. Jamais il n'alla en | 
courſe ſans une commiſſion e- 
_— „par laquelle il croyoit 
egitimer ſes entrepriſes. Jamais 
il ne commit de piraterie que le 


des Declarations les P 
1 


| pate. Deſobeir ain 
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couvernement n'ait favoriſee, 


Les autres Corſaires ſe ſou- 


Icioient peu de prendre des 


commiſſions & ſe mocquoient 
— 

à leur 
rince & aux Officiers de Juſti- 

ce, n'etoit-ce pas bien meriter 
ce qui leur arriva : Quoi quiil 
en ſoit, il n'eſt pas douteux 
ue ce fut Morgan qui les pour- 

2 ſans quartier & qui vint 


2 bout de les detruire. 


. Ayant appris qu'un certain 
Everſon, ancien & fameux pi- 


rate étoit a Cowbay avec une 


barque longue bien armee, & 


fournie d'un bon equipage 5 


dèpècha un Batiment de meme 


elpece , qui eroit excellent voi- 


lier, pour aller le combarttre, 


On ſe rencontra 3 on en vint 
aux mains , & le combat qui 
etoit très-vif, ſe ſoutint long- 
tems de part & d autre avec Fe 


A 5 lieues 
a IEſt de 
Port Royal, 


PIG me + 
= 
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pay grand acharnement. Mais 
e Capitaine Corſaire ayant ets 
rue dun coup de feu, ſon Equi 


page fut ebranle par cette per- 


te: nous nous en appercumes 
& ſautames ſur ſon bord. Alors 
quelques-uns ſe jetterent dans 
le Canot & fe ſauverent; & la 


plus grande partie ſe rendit. 


Morgan ne voulant pas con- 
damner lui-mème des gens qui 
avoient contrevenu a ſes or- 
dres , les renvoya par le Capi- 
taine Haywood au Gouverneur 
e e leur fit eſſuyer 
le ſupplice que leurs crimes 
leur preparoient depuis long- 


tems. 


Il gouverna I'Iſle juſqu'en 
1682 avec une eſtime generale, 
faiſant connoitre a tout le mon- 
de qu'egalement pourvũù des ta- 


lens neceſlaires pour la paix & 


* la guerre, il ſcavoit auſſi- 


dien gouverner que combattre. 
. 
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fai vu un de ſes portraits qu'il 
avoit fair faire lut-meme. II eſt 
peint en grand, & dans une at- 
titude ſi fiere & ſi majeſtueuſe, 
que je ne crois pas qu'on puiſſe 
le regarder ſans une eſpece de 
yeneration. Ayant ete ſimple 
domeſtique d'un planteur a la 
Barbade ; jamais ib ne de ſavoua 
ſon origine: & il voulut que 
on- dans le portrait dont je vous 
qui ¶ parlois rout-a-Vheure , on put 
or- voir des chaines & des crochets, 
,apl- I Ce ſont les inſtrumens avec leſ- 
neur I quels on punit les eſclaves & 
uyer ¶ les domeſtiques en faute. Qu'il 
1 eſt rare de trouver de ces gran- 
des ames qui dans une fortune 
brillante, & une pompe preſ- 
* Royale, ne perdent pas le 
ouyenir de leur premier erat! 
Je ne crois pas que notre Iſle 
voye jamais un autre Morgan. 
Son Succeſſeur fut M. Tho- 
mas Lynch, qui revint pour la 
II. Partie. B 


— — 
. 


= '- AS innen 
ſeconde fois prendre ici les re. 

nes du Gouvernement. La pro- 

tection qu'il avoit donnee aux 

Pirates avoit occaſionne ſonf 

rappel en Angleterre ; & ſon 

retabliflement fut la recompen- 

ſe de la fidelite qu'il remoigna 

a ſon Prince en toute occaſion. 

La premiere choſe qu'il en- 

treprit fur de remedier aux 

abus qui $etolent inſenſible- 

1 ment gliſſès dans la Police: & 

"mo trouvant que les Loix en 

It. CEtoient mal digerees,, & encore 

Wh plus mal obſervees, il convo- 

| qua un nombre de perſonne 

qui formerent I Aflemblee |; 

| plus nombreuſe & la plus lagelf 

10 que nous ayons eue ici. Elle 

= compila avec une attention & 

i une prudence infinie , un cot 

1 d' Ordonnances {i bien accom: 

5 modes aux convenances du 

W pays , que dans la ſuite on n. 1 

- preſque rien trouve a y ajouhy 
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 IC-W ter. Dans ma premiere Lettre 
-P10-W je vous en enverrai un derail 
x BF abrege , qui d'un coup d'ceil 
lon N vous fera connoitre en quoi 
euvent diffèrer les Loix de la 
| Pues d' avec celles de la 
olgna Grande-Bretagne: vous verrez 
auſſi la difference qu'il y a dans 
la Police que les uns & les au- 
tres font obſerver. Avant de 
fermer cette Lettre, je vous 
temarquerai que cette Aſſem- 
blee, quelque reſpectable qu'el- 
e füt, ſembloit Etre d s 
par un eſprit de parti. Car le 
ſonne ouverneur, ſur la nouvelle 
lee Wil recur des deſſeins des Preſ- 
Pyteriens en Europe, en ayant 
ut part a FAflemblee , elle lui 
epondit par une adreſſe > 
ourroit un jour ètre regardee 
accon mme un remerciment de cet- 
e heureuſe découverte, & des. 
wes precautions qui en a- 
dient {i a propos arrere le 
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trop en Angleterre. Ceroit k 
mode d'y agir avec rigueur con- 
tre les Non-conformiſtes ; & 


de pourvoir à ce qu'ils pour 
rolent faire a Vavenir. On ren- 


gnit plufieurs amendes contre 
tous ceux d'une diffèrente com 
munion que celle de LEgliſe 


tre une ſorte de gens irreproyÞ 
chables, qui ne ſongeoient : 


dre trouble par la diverſite de 
ſentimens qu' ils profeſſoient. 


honneètes-gens 2 Seger 
rer, & quelle | 
un zele aveugle peut avoir ly 


——— te A 


cours. On y pouvoit remarquer 
le meme eſprit de perſecution, 
qui pour lors ne preyalut que 


quoiqu'ils ne remuaſſent pas 
chez nous , on s$'y crut oblige 


dit pluſieurs Arrèts, on y jo 


o it. —_—_— _ # 4 * 


Anglicane, & Fon crut fort me 
ritoire de faire grand bruit con 


rien moins qu' à cauſer le moin 


J uger de-la combien les plu 


— 2 & tas £53 rs 


atale influenc 


Pr CIO 


is... on 


rquerfl DELLA JAaMAiQUE. 29 
ution, Iles meilleurs eſprits. En effet, 
ut que ſ quoique leurs err puſſent 
toit Ales engager a chercher a ſoute- 
Ir con-· nir! Egliſe Anglicane, leur in- 
s CWterer propre ne devoit jamais 
it paſWleur inſpirer de perſècuter les 
oblige Non- conformiſtes, & moins 
poui I encore d'erablir des peines con- \ 
n rem re un parti dont a peine con- 


y jo noiſſoit-on ici le nom & la rea- 

contte lite. x 
e con | 
'Fgliſ = | 
ort me 


te LET T RE VII. | 
repro: 
dient 
moin 
ire de 
vient. 
les plu 
seg 
fluenc 
voir | 


O10, fuivant ce que je 
/ vous promettols par ma 1 
precedente , Pabrege des Loix | 
actuellement en vigueur a la 
3 La plupart furent 
compilèes pendant la ſeconde 
adminiſtration de M. Thomas | 
Lynch par une Aſſemblée de 


gens de mérite. Ces Loix im- 
primees tout au long forment 


B ĩij 
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un in-89, & Pon en trouve un 
abrege curieux & exact dans la 
collection generale des Loix 

i concernent cette Iſle. C'eſt 
de ce dernier que j ai tire preſ- 
que tout le derail ſuivant. Ce 
que j y ai ajoute des Reglemens 
imprimes en 1718, & de plu- 
ſteurs autres rendus depuis, 
vient de la Secretairerie. Ces 
Loix & ces Regle nens ſont fort 
ſages, & tout le mal que on 
vous dit de notre Jamaique, 
na d autre ſouree que la negli 
gence avec RO on fait ex& 
cuter les Ordonnances qui { 


ont ete rendues.. Ceci ne 


wan extrait de la Lettre qui 
ſe trouve dans Foriginal , parce 

ue nous n'avons voulu pre- 
enter au Lecteur Francois, que 
ce qui nous a paru meriter a 
curioſitè. | 
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DES CABARETS. 


On r'obrient du Gouverneur 
la permiſſion de vendre en de- 
nil, aucune liqueur forte, ſans 
lui preſenter un certificat 8 
de deux Juges de Paix, & ſans 
avoir fait agreer à la Secretai- 
rerie une caution ſolvable pour 
cent livres d'amende, cenſee 
encourue , en cas qu'on vint a 
a permettte chez ſoi aucun de- 
ſordre. On ne peut debirer du 
Rhum ou du Punch de Rhum, 
ſans une permiſſion de la Cour 
de Juſtice afſemblee , & cau- 
tion pour 40 ſchelins d'amende 
en cas de contravention. 
Toute perſonne trouvee bu- 
vant dans les Cabarers aux heu- 
res du Service Divin, eſt con- 
damnee a Pamende de 5 ſche- 
lings, & le Cabaretier — Ta 


Tecue a celle de 20 ſchelings 3. 
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Contre 


vie ou de quelque membre. 


hook. £4 / * 
ſchelings gagnee au jeu ou en 
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& faute de payement, les Juges 
de Paix peuvent y contraindre 
par ſaiſie des i A 
Chaque blaſpheme contre 
Etre Souverain , ou profana- e 
tion marquee , eſt punie par In 
une amende de 20 liv. ou me- 
me plus: & pour pareil crime, I. 
les Juges peuvent ordonner Wi: 
| = domeſtiques coupa- . 
bles, telle peine qu'ils jugent a, Þ 
propos, exceptè la perte de la 


Souffrir chez ſoi un jeu pu- 
blic, c'eſt pour un de ces Caba- 
retiers privilegies s expoſer a 
payer 10 liv. damende : & qui 
gagneroit au jeu par ſuperche- 
rie ou avec de faux dez, n'en 
ſeroit * quitte à moins du 
triple de ſon gain, de domma- 
ges & interets. 

Toute ſomme au- deſſus de 40 


pariant, n'eſt pas exigible par le 
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gagnant & tout billet, con- 
ar, ou aſſurance du ſurplus, 
Wont in valides. 
Defenſe à tout Cabaretier de 
endre & débiter par lui-mè- 
ne ou 
hum frelaté. 
Ces amendes retournent moi- 
e au Roi, comme protecteur 


areur qui portera {ur les griefs 
-defſus ſa plainte a quelque 
reffe que ce ſoir de ile | 

ue labſence de Vaccule puiſſe 
eter Pexecution de la Sen- 
ence. 


VES SAISIES ET EXECUTIONS. 


Pour pouvoir jouir du droir 


= ſes domeſtiques du 


le la Police; autre au dènon- 


ans 


. 


Ie Franc-aleu ſur quelque do- 


naine, il faut avoir quatre acres 
e terres plantes, ou ſur ce ter- 
ein une maiſon de cent livres 
e rente annuelle, fans quoi on 
t ſujet aux ſaiſies par corps. 


By 
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Le Sucre, Ginger, Indigo, 
Coco, Coton ou Piment, 1 | 
{is en contrebande, eſt yoituref 
2 Port Royal aux frais du Pro- 
prietaire. Lancien du Conſiſ- 
4 toire les y apprétie {ous ſer— 
| ment: le Prevor des Marchands 
5 les delivre au complaignant, & 
celui ei les paye ſuivant Fay- 
prètiation. 
1 Cet ancien recoit pour ſes 
WM! honoraires des mains du Pro- 
| — „quatre deniers pour 
re du prix des effets qu'il af 
appreties.. Sil e 4 Ny. les 
appretier ainſi ſous ſon ſerment, 
il ſeroit oblige de payer 10 li. 
d'amende, moitie pour le Roi, 
moitié pour le dènonciateur: i 
quoi quelque Cour que ce ſoit 
a droit de le 1 
Aſemblees Dans toutes les Aſſembleée⸗ 
convoquees fur. les ordres du 
Roi, les diſtricts de Sainte Ca- 
therine , Port Royal, & King 


diho, 


5 al- 


YIturef 


Pro- 
onſiſ- 
ſer- 
hands 
int, & 


: Tap- 


ur ſes 
A Pro- 
s pour 


I'll 


rment, 
10 liy, 
e Roi, 
teur: 
ce ſoit 


mblees 
Ires du 
ate Ca- 


King 


ton auront chacun trois repre-/ 
ſentans, & les autres Paroiſſes 
deux ſeulement. Le Prevor des 
Marchands doit leur notifier 
leur èlection, dix jours après 
quelle a ere faite. L Ag 
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Les ſeuls Proprietaires des k 
francs-Fiefs dans Fiſſe peuvent 
etre elus, de meme qu'eux ſeuls 
peuvent, lors d'une eleftion, 
donner leur ſuffrage dans leur 
Paroiſſe. | | 

Quand il arrive un incendie a' Bitimens. 
Port Royal ou dans quelque au- 
tre Ville, deux ou trois des pre- 
miers de la Magiſtrature font 
jetter bas ou ſauter les maiſons 
qu ils jugent a propos, afin d' ar- 
reter le Ea. 81 Sarrere moyen- 
nant cette precaution, elles 
ſont payees par ceux dont les 
maiſons ont ere prèſervèes, cha- 
cun pour ſa quote part. Si en 
abbattant la maiſon owle feu 
commence, on arrète Pincen- 


B vj 
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die, le propriétaire nen eſt 
point dedommage. 

Toutes les plantations ſituees 
au bord des Savanades ou des 
grands chemins, & les patura- 
ges entoures de bois, doivent 
etre fermes de hayes. 

- Sil y eſt fait du dommage 
par quelque troupeau ; ce 
dommage, ainſi que la clorure, 
ſeront eſtimes ſous ſerment par 
trois poſſeſſeurs de francs-Viets, 


& le, maitre du troupeau paye 


le double de eſtimation, a la 
pourſuite d'un Juge de paix, 
ou d'un Magiſtrat ſuperieur, 
ſuivant importance de la ſom- 
mah A. 

Il en coùte quinze livres da- 
mende a quiconque tue quel- 
que bere 1 ſomme que ce ſoit. 
I doit y avoir un blanc par 
chaque parc de beres a cornes, 
& deux pour les parcs qui ren- 
ferment plus de deux cens tètes 


n eſt 


ruees 
u des 
itura- 
vent 


mage 

10 
dture, 
at par 
payc 


„ à la 


paix ; 
rieur, 
ſom- 


es d'a- 

quel- 
e ſoit. 
ac par 
ornes, 
11 ren- 
s tCtes 
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Ide ce berail : faute de quoi il en 
Jeoüte au propriétaire vingt li- 


vres d'amende. 


Une bete egaree appartient 


au proprieraire du fonds ol elle 
eſt trouvee,, pourvũ qu'il faſſe 
publier a trois jours d audience 
la ſaiſie & ſa deſcription, & que 


dans les paturages ou il la jette- 


rail lui laiſſe pendant un an une 
branche d' oſier autour du col. 
di elle n'eſt point reclamee au 
bout de ce tems, elle lui reſte. 
di elle eſt marquee au feu a lo- 
reille, celui à qui elle appartient 


mant une fois après ce terme 
expire, 


Il eſt defendu de porter du 


anas, plantation, ou grand 
hemin, a peine de 10 ſchelings 
pour le denonciateur, & de de- 
lommager le propriètaire; & 
en cas d inſolvabilitè, de reſter 


la peut reprendre, en la recla- 


feu ou de fumier dans aucun ſa- 
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ſous la garde d'un Juge de paix. 
Ee proprietaire peut porter du] 
feu fur ſon propre fonds, Sil eſt 
ſolvable pour dedommager ſe | 
voiſins en cas d accident. 

- Defenfe aux gardiens de che- 
vaux dinrroduire leurs trou-fi 
peaux dans aucun Savanas, ſans 
avoir donne ſon billet de cent] 
livres, caution de fa probire, & 
obrenu permiſſion au moins du 
plus grand nombre desproprie-f 
raires, ſous peine de vingt li- 
vres. Ire, 
Aucun Parre ou gardien def 
chevaux ne peut vendre ou tro- 
quer aucune bète, qu'il m ait 

ar deux temoignages receva- 

les prouvè devant le Greffier, 
qu'elle aereelevee chez lui, ou 
qu'elle lui appartient legirime-I 
ment: ſans cela le vendeur et 
condamnable à cinquante livres 
& Tacheteur à vingt. | 


Marquer le berail d'une fauſle 


laiſſe deborder (Cs c 
terrein d autrui, celui ci eſt de- 
dommagè du delir & des depens 
pour ſa pourſuite, ſur "= — 


— — — 
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marque ou en effacer une an- 
cienne frauduleuſement, C eſt 


uncrime puniſſable de mort. La 


aire publier dans toute la pa- 


roiſſe la marque que Von a don 


nee. #354 4 
Si un berger ou Err 
evres ſur le 


nance des jures. 


Tous dons, ceſſions, tranſ- Ulges 
ports & legs de terres, rentes & charitables. 
wo , faits qua faire dans Veſ-. 
pace de vingt ans pour quelque 


I ulage N85 ou publique, pour 


our batir ou entretenir des 


liſes, Chapelles, Ecoles, Col- 


leges » Maiſons de Charité ou 
Hopitaux, ſeront confirmes & 
. en les intentions 
des donataires ou legataires, 4 


Ferant en n cas eſt de 


Milices. 


1 Hts onen 
moins qu'ils raient rapport à 
quelque uſage ſuperſtitieux, 
ou qu'ils ne ſoient deftines à 
Pentretien de quelque Predica- 
teur non legitimement ordon- 
ne & non reconnu par I'Eglife 
Anglicane- _ | 
Tour homme de 15 a 16 ans 
doit Etre enrole, pour ſervir a 
pied ou a cheval. 
Le fantaſſin doit en arrivant 
au lieu d aſfemblèe, erre pour- 


_ vu, dun mouſquet ou fuſil en 


Ddr 5 © » 
bon erar, d'une pique & d'une 


epee , ou d'une lance & d'un 
piſtolet. Chaque fuſilier doit 
avoir une cartouche garnie de 
ſix coups à tirer. Mais chez lui, 
il doit avoir outre cela 2 livres 
de poudre & 9 de plomb. | 

| Aae cavalier doit ſe pre- 
ſentet avec un cheval au moins 
du prix de 10 livres, avec ſon 


Fd , SY IX 
equipavye, des piſtolets, une 
-quipage, des p ö 


epee, & demie livre de poudre, 
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avoir chez lui une carabine 


s 2 alles de calibre. 

1ca- ¶ Tout Officierbrevere ne peut 

lon- tre oblige de ſervir dans au- 

gliſe Nun emploi au- deſſous du ſien, 
moins qu'il ren ait ere de- 

ans radéè. 

vir a Aucune perſonne enrolee ne 
eut Seloigner ſans permiſſion 

vant We ſon Capitaine: celui-ci ou 

=: Commandant de la troupe 

en 


e peut refuſer un conge par 


une rt au ſoldat — va s'etablir 
aun Wrs de ſa Paroiſſe. 5 


doit I Les bleſſes à la guerre ſont 

e de nſes & les eſtropies entrete- 
lui; is ſur les revenus publics. 
livres 


Dans un tems ou il y a 4 
andre _ hoſtilite ou 
_ „le Commandant en 


nolm Wet met en execution les Edits 
c ſon r la guerre & regle tout pour 

une Wdefenſe de EIſle, avec plein 
udre, 


uyoir & autorite entiere , de 


wec 4 livres de poudre & 12 de 
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. Pavis cependant du Conſeil de 
Guerre. Mais'des que les dra 
peaux ont ete remis en place, 
& que les ſoldats ont mis les 
armes bas, les Edits de la guerf 
re ceſſent, & les Loix commu 
nes revivent. - 
Tous les dommages ſouffen 
a Poccaſion de quelque atraqueſſ 
des ennemis, ou Je PAMembit | 
enerale des: forces de [iſle 
1555 -moderement evalues ſu 
les ordres du Gouverneur & di 
Conſeil, & payés ſur le chanyll 
des revenus publics , à chat 
| 2 ceux el ne ſont point ſuf 
| ans, il y eſt pourvũ par ung 
| Aſemblee. 
I Aucun barteau ou canot ni 
| | eut paſſer ſous le Fort de Po 
na fans en avertir le Con 
| mandant, qui pourra les af 
| ter, Sil en a quelque ſujer leg 


<< 
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time. !* 925 
Qui que ce ſoir ne peut tin 


« 
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eil de Bi decharger ſes armes après 8 


Heures du ſoir, {i ce n'eſt en cas 


s dra s 

place lallarme: auquel cas on doit 
J þ 5 = 

nis le irer quatre coups diſtincts de 


ouſquets ou de petites armes. 
Les Juges & Aſſemblèes dans 


Nes paroiſles de I'Ifle voiſines de 


zuffeul Mer, doivent par des taxes 
4 | 
+a polees par eux, raſſembler 
traque | mble 
emble ſomme ſuffiſante pour en- 
« Pie Netenir des . „guetteurs 
batteurs d' eſtrade dans les 
BY 1 8 4 
Jeux neceſlaires pour la ſurete 
Ws habitans, afin de decouvrir 
Japproche de Fennemi , & de 
preparer à le receyoir. 
Ceſt un crime capital à tout 
bitant de porter les armes en 


a guet 
Dmmu- 


ues lu 
ur & <> 
cham 
; charge 
Jint ſub 
par ung 


anot 1 50 
de bol Etat alliè de la Grande- Bre- 
le Com dne, an fraue de la 
es amin & ſous le ſceau du Gou- 


lerneur. L'exemption meme 
u Clergè ne peut ſauver la vie 


deut tin 


merique contre aucun Prince 


Pirates 
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Tout crime, vol, meurtre, ff 
ou complot execute ou forme 
ſur Mer ou dans les Havres de 
la Juriſdiction de TAmiral , ſe- 
ront punis comme Fils avoient | 
ete executes dans PIfle. Com- 
miſſions ſeront a cet effet expe. | 
diees ſous le grand fceau defi 
Iifle & :drefifes au Juge def 
PAmiraute , ou tel autre que 
voudranommerle Gouverneur, 
a qui appartient entiere Juriſ- 
diction en pareil cas, 
Commercer, Etre en correſ- 
ondance avec un Pirate, ou 
foupFonnd de lui donner aſyle, 
ne le pas denoncer & faire ar- 
rèter, cen eſt aflez pour ctreſ 
regarde comme complice. 
L'Officier en charge dans 
chaque diftri& , peut au moin- 
dre avis de Tarrivèe d'un Pirate, 
aſſembler tel nombre d' hommes 
qu'il jugera à propos, Parretet 
& le conduire en priſon. Si k 


Urtre; 
forme 
res de 


al, ſe- 


volent 


Com- 


” CXPe- 
au de 
ge de 
e que 
rneur, 


Juriſ- 


eorreſ- 
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1re ar- 
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dans 
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Pirate, 
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Pirate ſe defend & tire ſur cet- 


Wee troupe, il eſt puniſſable de 


mort, & ne peut alleguer le be- 
nefice du Clerge, 8: 


Toute perſonne qui aura 


Jexercè la piraterie, ou fait la 


courſe ſans avoir commis de 
meurtre ou de trahiſon, ſi dans 
les dix jours de fon debarque- 
ment, il donne caution de fa 
bonne conduite a Pavenir , 
obtiendra ſon pardon du Com- 
mandant en chef ſous le grand 
ſcel de PIſle. CREE 

Celui qui venant reſider a la 
Jamaique,reclame ce privilege, 


& $cngage dans quelque com- 
merce utile au pays, ſoit en 


courſe ou autrement, il ne 
pourra pendant le terme de dix 
ans, tre contraint au payement 
des dettes qu'il aura contrac- 
tees avant fon arrivee ou meme 
ſon depart d'ici. Toutes actions 
be a , pourſuites & exé- 


* 


Matelots, 


* 
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cut ons ſeront ſuſpendues peu 
dant cet eſpace de tems, apres 
lequel il ne pourra plus Sap- 
pupyer de Pautorire de ce rege 
ment. 
Domeſti- Sur cihq eſclaves qui travail 
ques. lent, on eſt tenu de prepoſer 
Trente-ſix 1. Ne 
mois ouen- Un blanc gage au moins pour 
gags, trois mois & reſident dans le 
plantarions , pour leur ſervirif 
1 d'Inſpecteur. II y en doit avoir 
1. deux ſur dix Noirs, & un ſev 
1 lement de plus pour chaque 
f dixaine au-defſus. 
On eſt tenu ſous peine de 20 
| livres d'amende d'inſtruire le 
1 Commiſſaire, quand il le de- 
4 mande, du nombre de domel- 
tiques & d' eſclaves que Ton 2 
en propre ou ſous ſes ordres: 
& ce Commiſſaire eſt oblige 
ſous la meme peine , de ven 
faire rendre compte tous les fix 
mois, pour en inſtruire la pre- 


miere- Aſſemblee de Juges qui 


* — 
bags. 


— 2 
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„ 
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„ aprez 
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2 regle- 
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repoſer 
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t avoir 
in ſeu⸗ 
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 tiendra dans la Paroiſſe. 
Tout domeſtique doit ſervir 
> tems your dans le contrat 
a 


oint eu de dreſſéè, ceux au- 
leſſous de 18 ans doivent ſer- 
ir / ans, & ceux au- deſſus ſervi- 
ont quatre ans. Les criminels 


nis rempliront le tems de 


zur ban, a Vexpiration duquel 


eur maitre , ou celui qui les a 
at travailler, eſt oblige de leur 


lonner 40 ſchelings & un certi- 
cat de ſervice , ou conge. _ 

Quiconque ſe ſerviron d'une 
derſonne libre ſans ce certificat, 


Neroit mis a l'amende de 20 l. 


Il eſt defendu de trafiquer 
vec des domeſtiques & des eſ- 
laves, ſans le conſentement de 
leur maitre , a peine de payer 
celui-ci 10 liv, & le triple de 


a valeur des effets achetés. 


out contrat avec eux eſt nul. 


Un domeſtique „un ouvrier 


— ů——6— — — —— ͥ́ ᷑ — — _ —_— — 


it. Quand il n'y en a 
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gage. qui oſeroit frapper x 
maitre ou ſon inſpecteur, ſerv 
contraint de ſervir un an (al 
gage, a la diligence du Juge of 
Pair 
Si''ils e ee „ detruMi 
ſoient ou deroboient quelque 
effets de leur maitre, ils ſeroienf@ 
contraints a le dedommager off 
a ſervir ſans gage, deux ans 
1a perte eroir au-defſus de 4 
ſchelings, & davantage a pre 
portion. Sils avoient fait tort] 
un etranger , ils ſubiroient |: 
meme peine a ſon profit, apro 
Pexpiration de leur tems den 
e avec leur maltre. 
i une ſervante devenoit en 
ceinte du fait d'un homme li 
bre, le ſerment de la femme 
ſerviroit de preuve contre lui 
II ſeroit oblige de donner cau-q 
tion d'indemniſer la Paroiſſe 
de payer 20 liv, au maitre , & 


de pourvoir a la ſubſiſtance q 
| | 


V 
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, ſerallla mere & de Penfant, S'il ne 
an ſ{aMpouvoit remplir ces condamna- 
Juge (ions , il ſeroit tenu de ſervir ce 


maitre ou de lui fournir un do- 
meſtique en ſa place pour le 
double du tems que cette fille 
avoit encore à remplir lors de 
aa faute. 4 | 


detruj 
uelque 
ſerolen 


ann oy 

x ans Ce dernier article eſt com- 
; de nun pour le domeſtique qui 
: A pre tomberoit dans le meme. cas 
it tort Mavec une ſervante. | 
ent H Un domeſtique qui ſe marie 
t, apr ſans le conſentement de ſon 
15s den naitre, le doit ſervir deux ans 


tre. Ile plus; & homme libre qui 
10ir en Nepouſe une ſervante, la tire de 
mme l. errice au moyen de 20 livres. 
femme Un domeſtique qui s abſente 
tre lui. lans permiſſion ,ſert une ſemai- 
Er cau- 
aroiſſe; 
itre , & 
ance de 


la 


X ainſi A proportion juſqu'a 
trois ans pour le plus long ter- 
e. | | r 
Si on renvoyoit de chez ſoi 
JJ. Partie. C 


ne pour chaque jour dabſence, 


* 


un domeſtique malade ou in 
firme, & qu'il vint a mourir faul 
roit a cette Paroiſſe 20 livres de 


meſtique tomboit par fa faut 


priſon „il ſeroit oblige de ſervi 


Blanc gage , quatre livres dq; 

viande ou noillba par ſemaine hi 
ſuffiſante quantitè d autres pre 
viſions, & par an trois chemiſes 


trois paires de ſouliers, de ba! 
ou de calegons ; aux femmes: 
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te de ſecours, ou reſter à | 
charge de la Paroiſſe, on paye 


dedommagement, Mais {i le de 


dans quelque maladie ou acci 
dent, ou ſe faiſoit mettre e 


après ſon engagement expire 
le double du tems que Pinter 
ruption de ſon ſervice auroi 
dure, & cela a 10 ſchelings pai 
mois, 
On doit donner a chaque 


un bonnet ou un chapeau, 6 


proportion. 6 | 
Un domeſtique chretien ne 
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eut etre enterrè, que ſon corps 
Wir été viſite par le Juge de 
ax, le Commiſſaire ou ,n Di- 
enter, ou deux voiſins qu'ils 
pelleront 53 a moins que le 
ces ne ſoit arrive en un lieu 
bigne de dix milles de la reſi- 


ence de ces Officiers , d'ou ils 


enge puſſent ſe rendre ſur les lieux 
erh heures après avis a eux 
pre Wonne, & qu à leur defaut deux 


oilins ou deux perſonnes de 
meme maiſon n'ayent vil le 
Navre. Autrement il y a 201. 
amende contre le maitre , de 
eme que dix contre celui qui 
8 aq; s quatre heures de Tavis à 
ane i donné, n'obeir pas a la ſom- 
 proation , ou en cas qu'il y ait 
niſesſhupgon de mort violemment 
u , Agocurèe, ne fait point ſa de- 
e baſſſoltion au plus prochain Juge 
mes Me paix. | 

Illy a des amendes & des pei- 
en NW prononcees contre quicon- 


7 


— 
. — 
. . 


vaiſſeaur. Un Maitre de Navire q 
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= derourne & employe del. . 
omeſtiques gages ar dautrey | 
000 


Il y en a contre les dome 
ques qui employent ou laiſley 
employer les chevaux , &c. M 
voitures à d'autres uſages qu 

ceux de leurs maitres, 
Tout le monde peut arrete 
& conduire au Juge une per 
ſonne ſuſpete, _ 


tranſporte ici ſur ſon bord 
ouvriers ou artiſans, eſt exem} 
de payer aucun droit d'entre 
de port pour le voyage. 
Il ne peut trafiquer ou deba 
quer dans PIfle aucune m 
chandiſe hors les creatures y! 
vantes , ſans avoir auparava 
donne caution à la Secretaire 
rie, ou qu'un poſſeſſeur ; 
franc-Fief, ou un Marchan 
bien connu, ne repondent po 
lui qu'il ne recevra fur lo 
bord, lors de ſon départ; qu 


* 
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: def 5 perſonnes munies de billets | 
tree Gouverneur, ſous peine de 
elo liv. & qu'il ne partira lui- 
fler eme qu' avec la permiſſion de 
c. dernier, ſous peine de 500. 
qu Les Maitres de Bàtimens em- 
loyes au commerce de la Tor- 
ge & du Poiſſon, doivent don- 
r cette caution une fois Van, 
ceux des Batimens apparte- 
ins aux habitans, une fois 
us les ſix mois. 5 
Le Secretaire ne peut don- 
r un billet ſous le ſeing du 
ouyerneur pour pouvoir ſor- 
de FIſle , que le nom de celui 
ile demande n' ait ete decla- 
a la Secretairerie de Saint 
Woo de la Vega, & de Port- 
; yal, trois ſemaines avant, & 


14 Tune ou deux perſonnes bien 
1 8 | 
by creditees n'ayent donne cer- 
| . 

cat a 
* u Juge de paix, que le 


mandeur eſt connu d'eux 
ce nom, depuis un an ou 


Ciij 


Blanc avec lui. La nuit les ca 
nots, &c. doivent ètre enchal 


eſt puniſſable de mort, & | 


Marein 
lus quil eſt venu habiter cette 
ſle. Ce certificat eſt depoſs 

la Secretairerie , ſans quoi le 

Secretaire ſeroit tenu en ſon 

propre nom de payer les dettes 

du 9 
- Un Negre, Indien ou Mull 

tre, ne peut ramer dans aucui 

batteau ou canot, qu'il n' ait u 


nesa terre, & leurs agres enfe: 
mès en lieu ſir. | 
Le vol d'un canot ou battea 


complot forme d'en derober 
Sil eſt prouve , encourt amet 
de & peine afflictive fuivant 
condition du coupable. 
Un Matelot qui deſerte, e 
fouerte par la main du Bour 
reau, lorſqu'apres le depart 
Bariment auquel il appartient 
il eſt retrouvè, & qu'il ne 5 
produire de congè de ſon Co 
mandant. 
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ette Il eſt defendu d'aller a bord 
e dun vaiſſeau qui arrive, & d'y 
i faire quelque achat que ce ſoit, 

i moins que le Maitre n'ait ere 
auparayant ſe preſenter au Chef 
de la Juſtice & au Gouverneur. 

Il faut pour tranſporter hors Eſclayes, 
de Iſle des eſclaves, obtenir 
un billet du Gouverneur, ou 
ſera inſere le nom du Proprie- 
taire, qui eſt tenu d'affirmer par 
ſerment qu'ils ſont à lun. 

On ne peut permettre a n- 
cun Negre de ſortir de la plan- 
tation Formis à ceux qui por- 
tent la livree , & ſont attaches 
umenl2 un Maitre, qu'avec un do- 
meſtique blanc, & un billet qui 
contienne ſon nom, d'où il 
vient & ol il va: & quiconque 
trouve dans ſa plantation un 
elclaye vagabond, eſt oblige 
tien de I'y faire punir du fouet. 

Si un de ces noirs frappe 
quelqu'un, a moins que ce ne 

C 12 
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! 
| 
| 
j 


56 HISTOIRE 1 
ſoit en defendant la perſonne 
ou les biens de ſon Maitre, il 
eſt puni du fouet la premiere 


fois, ladeuxieme du fouet, mar- 


ne de feu au viſage, & le ner 
endu, & pour la troiſième, de 


mort ou d' autre punition regar- 


dee comme equiyalente. 
Un Noir, pour embraſſer le 


Chriſtianiſme , n' en eſt pas 


moins eſclave; mais en cas de 
payement de dettes, il eſt re- 
garde comme bien immeuble, 
& vendu au defaur' d'autres 
biens ſuffiſans pour les acquit- 


ter. Dans les autres circonſtan- 


ces, il eſt cenſe franc-Fief. 


Le ſeul Prevor des Marchands 


peut retenir plas de dix jours 
un Noir fugitif: encore doit-ce 
Etre dans la priſon de Saint Ja- 


go de la Vega, & ſi cet efclave 
meurt faute d' alimens ou de lo- 


gement convenables, le Prevor 
meme ou tel autre detenteur, 
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foi payer 50 J. au proprietaire. 
pour dedommagement. 


ts Ceſt à ce dernier, Sil eſt con- 
er Wu, que le fugitif doit crre re- 
de Wis, & celui qui le ramene a 
\r. Wroit de demander pour ſalaire 

neſomme fixee a tant par mille 
le De diſtance des lieux. Lorſque 
as | 1 eſt inconnu, C eſt 
de Entre les mains du Prevor des 
re- Narèchaux * Pon doit remet- 
le, Ne le 8 „& il en repond. 

On doit viſiter toutes les 


quinzaines les logemens des 
clayes. Si Ton y trouve des 
aſſues, epees de bois ou telles 
tres armes dangereuſes, on 
es brule ſur le champ. Si Yon 
ce trouve des effers voles , ou 
Ja- Neulement ſoupgonnes tels; ils 
ave Noivent Crre ſaiſis, & deſcription 
n doit Etre faite & publice , 
our inſtruire ceux a qui ils 
euvent avoir ete derobes. 

Sily a quelques plaintes fai- 


Cy 


ne na a om ... PUR; X —uAX⁵ 
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tes de crimes commis par un 

Noir, de vol avec ou ſans frac- 

ture, d'incendie , de beſtiaux 

4 7 [4 

rues ou derobes : les Juges de 

ee doivent faire arrerer ceur 
ur qui tombe le ſoupœon. Deux 

de ces Juges feront enſemble 

- 16-408 trois 1 de 
iefs pour juger le delir & pro- 

noncer ſoit peine de mort, ſi l 

7 . . 

cas y echoit , foir de reſter en 

propre a jamais a la partie lezec 

ou a ſes heritiers , apres cepet- 


1 


dant avoir ete x corporel- 


lement, & que fon maitre aura 
4 289 / 

paye a Voffenſe la ſomme pro- 

noncee par leſdits Juges. 

Si pluſieurs eſclaves meritent 
la mort, on n'en execute qu'une 
partie, en faiſant fupporter 
proportionnellement leur perte 
entre leurs maitres , qui font 
tenus de donner aufi chacun 


leur part du dedommagement 


du a la partie lezee. Un Pro- 
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prictaire de plantations doit 
ayoir par chaque cinq Noirs un 
acre £ terre bien plantè & ſe- 


1 


me de proviſions a leur wr 3 


Un efclave puni corporelle- 
ment par fon mattre pour s etre 
enfui ou avoir commis telle au- 
we faute, n'eſt plus dans le cas 
cetre repris de Juſtice pour ce 
fait. 

Si quelqu'un tue un de ces 
Noirs en flagrant delir , ſoit vo- 
lant , foie s enfuyant, ou pour 
Pavoir trouve la nuit hors du 
terrein de fon maitre , du grand 
chemin ou des parures commu- 
nes; il ne peut Erre pourſuivi 
en Juſtice. | | 

"Mais sil le tue par colere , il 
eſt dans le cas d'Etre tenu en 
priſon pendant trois mois, & 


de payer 50 livres au maitre de 
Feſc 


laye. Si le meurtrier etoir 

eſclave lui-meme , il ſeroit pu- 

ni du fouer; & obligè apres fon 
C vj 
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engagement perſonnel expire, 

de ſervir quatre ans le maitre 
de celui qu'1l a tue. 
| ITmpirs& Les grands chemins ſont 4 
| charges: Pentretien des Paroiſſes quiils 
| traverſent: & pour fournir aux 
reparations des Forts ou autres 
depenſes du Gouvernement , 
il a ete accorde au Roi les im- 
poſitions ſuivantes ſur ce qui 


debarque dans I'I{le. 
| Sur le tonneau 355 
die vin. 8 D*Eſpagne ou de Madere. .. «, 
Ml . 1 4-4 41. ſterl. 
Des Iſles d Oueſt on 
| leur mèlange. 10l. 
1 De France ou du 
Rhin. 31 
| De Mu m ou d Hydromel. 
1 it Len: |  4o ſchelings 
| De Bierre ou de 5 
| as Cidfe. $ 5h, 
| | Sur le gallon deau-de-vie. 1 sh. 
l De diſtillations | 
Wi d' Angleterre z sh. 
| De Rum. 1 sh. 


Sur le Quintal de ſucre blanc. 10 ch. 
daf 


, , 
: * 8 
5 


— 
hos © 
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De Cacao. 10 sh. 
De Ginger. 10 sh. 
Sur la livre d Indigo. 6 sh. 


De tabac. 2 sh. 


Ces impoſitions ſur les li- 


Peurs ont été augmentees de- 
Ius de 40 ſchelings par ton- 


eau de vin d Eſpagne & de 


| dere. 


5 liv, par tonneau de vin Des Iſſes d Oueſt. 
38h. De France ou du Rhin. 
45h, De Bierre ou de Cidre, 
bo sh. De Mum ou d'Hydromel 
6 deniers, par gallon d'eau-de-vie, 
z d. de diſtillations d Angleterre. 


Douze cens cinquante livres 
ſes ſux le montant de ces im- 
tions ſont annuellement 
ployees a entretenir, conſ- 
Ire ou reparer les forrifica-, 
ns de ['Ifle. X | 

Tout Vaiſſeau venant du 
ard du Tropique du Cancer, 
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paye chaque e abord: 
une livre de poudre à Canodf 


par tonneau de marchandiſe 


Ceux qui viennent du Sud dl * 
ce tropique ne payent ceuꝗ tw 
taxe qu une fois dans année ve 
Elle doit Erre acquittee en a 
ture, non en argent ou autre Rc 
effets. ga 
II fe leve annuellemencic 
4303 l. 3 sh. 9 d. à la diligencyſct 
des Juges de paix ou de LAH Qu 
ſemblee de chaque Paroiſſe di 
reſſort, à — proportion de 
nellement par tete ſuivant l da 
proportions ſuivantes. di. 
Pour chaque efclave Negre pa 
Mulatre ou Indien, le Propric ga. 
taire paye 1 sh. 6 d. cel 
Pour chaque cheval, jumeni i co 
poulain, muler ; aſne & bete & 
corne 7 d. | poi 
Pour chaque vingtaine di Ye! 
moutons, agneaux, chevreso be 
boucs 2 Sh. 6 d. cas 


orde 


o 


lifes 


id de 


Cette 


Inée 
1 04 


urrey 
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Un Inſpecteur ou valet gage 


paye 6 d. pour iv. de ce quiil 


touche de gage par an. 
Chaque ouvrier ou artiſan eſt 


taxè differemment dans les di- 
verſes Paroiſſes de I'Mle. 


Dans les Paroiſſes de Port- 
Royal, de Saint Jago de la Ve- 
ga & de Kingſton , un tenan- 
cier paye au Proprietaire un 
ſcheling pour livre des rentes 
qu'il lui doit. 5 

Outre les impoſitions prece- 
dentes, le corps des Juifs erablz 
dans IIfle doit payer 750 liv. 
Si quelqu'un deux neglige de 
payer la quote part qui le re- 
garde, il eſt condamne a payer 
cent livres de plus, & paur re- 
couvrir cette ſomme, le Prevor 


des Marèchaux, en vertu de 


pouvoirs du Gouverneur, fait 
vendre les eſclaves, biens, & 
beſtiaux du coupable, fauf, en 


cs qu'il wait pas deffers fai- 


Negres 
rebelles. 
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ſiſſables, à le ſaiſir par corps 
juſqu'a Tacquittement de la 
. 

Il y a toujours des troupes 
employees en partie contre les 
Noirs rebelles. Le Capitaine a 
4 liv. par mois, le Sergent 50 
ſchelings, & le ſoldat 40. 
e Tréſorier paye 40 I. pour 
chaque Noir tue, dont la tete 
eſt repreſentèe par les partiſans, 
Lorſque quelqu'un þ eux eſt 
ramene en vie & non eſtropie, 
le Proprietaire de Veſclave paye 
10 liv. mais il eſt tenu Fa le 
tranſporter hors de [Ifle. Si ce 
Propriètaire n'eſt pas connu , 
c'eſt le Treſorier qui paye cette 
ſomme ſur le montant de la 
vente de leſclave, qu'il fait 
tranſporter ailleurs; & le ſur- 
os du prix eſt employe aux 

ais de cette guerre. | 

Les artiſans ou autres qui ne 
Jont point en etat de payer leur 
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aſlage , exceptè les Juifs, les 
ſtropies & enfans au- deſſous 
e onze ans, lorſqu'ils vou- 
jront Etre tranſportes ici, ſe- 
font recus par les Matcres de 


© avires auxquels ils ſe preſen- | 
2 eront. A leur arrivee ils ſeront q 
50 Eeremrs de toutes charges, & | 
libres de s adonner a tel emploi, 
ur commerce ou metier qu' ils vou- 
© Weront. Le Capitaine ou Maitre 
e Navire qui les aura tranſpor- 
eſt tes, outre vingt ſchelings par 
Pete pour lui perſonnellement, fl 
Je <7) ma des mains du Treſo=- | 
le tier 7 liv. 10 ſchelings de cha- ; 
e ue perſonne venant d'Angle- | 
u Merre ou d'Ecofle , 6 liv. de 15 | 
tte Hande, & 3 liv. 10 ſchel. pour 
h Nelles venant du continent de 
a WAmerique , Caroline, Nou- 
ar pelle Angleterre, &c. & 40 ſch. 
dux le la Providence ou des Iſles du 
4 ent, outre 10 ſch. par tète 


pour lui en propre. 1000 livres 
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ſont deſtinees par an à payer 
ces tranſports dans IIſle. 
Une ſomme de 450 liv. etf 
levee tous ſes ans pour ſervir 
aux frais de pourſuire des affai 
res de Vifle en Angleterre. 
Il doit y avoir deuxVaiſſeaux 
de Guerre de cinquante hom- 
ning ay es employes à la 


garde des Cores de Pile, 


LETTRE VIII 


MI Fon excepte une collec- 
tion generale des Loix de 
cette Iſle, il ne Sexecura rien 
de fort remarquable ſous le 
deuxieme Gouvernement de 
Lynch. II pourſuivit les Pirates] 
a outrance, & n'eut rien plusa 
cœur que d'en purger ces mers, 
Les Vaiſſeaux qu il employoit a 
couvrir nos Cores , eùrent di- 
vers ſucces. Des Armatcurs 
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Francois & des Corſaires de Car- 
thagene tomberent entre leurs 
mains. Sa mort ſuſpendit cette 
petite guerre. 

Le Colonel Hender Moleſ- Floles- 
woorth, depuis cree Baronner woorth lui 
par le Roi uillaume, lui ſuc- ſuccede. 
ceda. C' toit un homme de 
mérite & plein d honneur, qui 
ſe conduiſit à la ſatisfaction de 
tout le monde. Il etoit humain, 


Lynch 
meurt. 


de facile accès, exemt de vices 


& de caprices. Sous ſon Gou- 
rernemenr les Loix furent exe- *= 
cutees, le commerce ſe ranima, 
& la Colonie fur tranquille. II 
ttoit dans des principes fort 
moderes, & ne temoigua jamais 
le moindre mepris pour ceux 
qui Secartolent des opinions 
etablies. 

C'eſt de ſon rems que les 
Juifs commencerent a faire ict 
grande figure : leur nombre 
augmentoit chaque jour, & 


— — 
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comme ils entendoient le com- 
merce, mieux qu/aucuns de nos 
planteurs & marchands, il crut 
devoir proteger cette Nation. 
Ils obtinrent pluſieurs privilé- 
ge , entrautres celui Fever 
des Synagogues & de ſuivre les 
Rites particuliers de leur culte. 
| Si cette protection fut ou ne 
fur were la bonne politique, 
celt ce que Je ne puis decider 7 
n'ayant pas le tems de compen- 
ſer les avantages ou les deſa- 
vantages qu'elle procura à notre 
| Ile. Mais ſans vouloir porter 
de jugemenr ſur cette matiere, 
i} | il me paroit certain que ſi d'un 
ſt! core Ein & leur mo- 
| deration ſont un bon modele a 
= fuivre , & font voir que tout 
| excces , de quelque eſpece qu'il 
ſoir , eſt incompatible avec les 
intèrèts d'un Commergant , 
d'un autre cote les petites frau- 
des avec lefquelles ils commer- 
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cent, deviennent toujours tres- 
4 EI abc à la ſociete dans 
aquelle ils vivent, 

| Cependant Charles II. erant 
/ mort, Moleſwoorth ſur la pre- 
miere nouvelle qu'il en recur, 


T fit proclamer Rai le Duc d'Y+» 
» I orck à Saint Jago & a Port- 
ME Royal, La ceremonie ſe fit avec 
* ſolemnite : le Conſeil & VA(- 


ſembléèe reunis dreflerent une 
adreſſe a Sa Majeſte , de qui elle 
fut recue fort gracieuſement. 

Ce [I auſſi de ſon tems que 
ſut taille en pieces le reſte des 
anciens Corſaires. En 168, ils 
firent une deſcente dans I'Iſle, 
a Vinſtigation des mal. inten- 
nes; mais ils furent abandon- 
nes de ceux qui les avoient ap- 
pelles ; leur retraire fur coupèe; 
& toute leur troupe fur raillee 
en . De ſon côtè le Roi 
de France enyoya des ordres les 


plus pregis aux Gquyerneurs 
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des Colonies Frangoiſes de 

pourſuivre ces brigands , & de 

ne leur faire aucun quartier, 

Par-la furent totalement de- 

ttruits tous ces intrepides Cor- 

1 ſaires, qui depuis ſi long tems 

| devoient leur fortune a la poin- 
te de leur epee, & qui s'etoient 
tellement accoutumès aux en- 

trepriſes les plus hazardeuſes, | 
qu'ils ne pouvoient vivre tran- 
uilles, ni s abſtenir du pillage. 
On n'entendir plus parler def 
rates juſquà ce que 2 fut 
declaree entre les deux Cou- 
ronnes. Pour lors on reprit de 
part & d' autre les anciens erre- 
mens, mais avec moins de gloi- 
re & de ſuccès. 

166% En 1687. fut erablie la Poſte 
dans cette Iſle. Son premier mai 
tre fut M. James Wade. Cet ẽta- 
bliſſement, quoique bien imagi- 
ne & d'une — 6 utilitè appa- 
rente, eut peu de ſucces pour 


J;. 
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Wors, Les choſes ont change de- 

Puis: la place eſt remplie on ne 

Deut pas mieux, & les lettres 

ont expedices regulierement. 
Cette meme annee, fut le due 
ns Womme Gouverneur Chriſto- d Alber 


he q Albermarle. Ses amis pu- 8 
nt Wlierent que c etoit pour lui 
n- Inne eſpece de banniſſement, 
„ Hue lui attiroit ſon grand zele 
n- Fontre les Papiſtes, D'autres 
re, Int donnè un autre motif a ce 
b; | oyage, La connoiflance qu'il 
fut Nyoit des richeſſes de Vile ,.& 
u- Wu delabremenr de ſes propres 
de Wires, lui fir e gou- 


jernement de la Jamaique, 
omme un moyen tres propre 4 — 
Netablir ſa fortune, & a Senri- 
bir: il Sembarqua a Spithead 
ur le Vaiſſeau de guerre, As- 


ta Wiltance, avec Madame la Du- 
gl- Whelſſe & une nombreuſe ſuite, 
pa” WF arrivaà la Jamaique dans le 


ourant de Janvier de Vannee 
uivante. | 


Tremble- Le Dimanche 1 9 Février 1 
ment dz 


CELTIC. 


zun tremblement de terre. | 
donna trois ſecouſſes 4 peu d 
tems Pune de l'autre, & ne d 
a accompagne d'un fort gran 
leurs murs entrouverts & fu 


rent preſque renverſees , da net 


les de leur couverture. Peu d 


habitans furent 


vi la terre s'elever comme u 


4 
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cette annèe, notre Iſle eſſuy$ 


ra en tout qu'une minute. Il lf 


bruit & ſe fit ſentir par tout 
IIſle. Quelques maiſons euren 


tres ne perdirent que les thull 


Batimens furent exemts d 
quelque 8 & tous ll 
ans une fon 
rande conſternation. Lt 
aiſſeaux qui eroient dans | 
Hayre de Porr-Royal ſe ſe 
RR _ : wr <tr 
tirent de Pagitation de [ſl 
-Un' batiment venant d' Euro 
pe, ſe trouvant pour lors 
TEſt de Iſle, une + perſonil 


qui eroit ſur ſon bord dit av 


. Yaillea 
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A eues; dans le tems du tremble- 
uyWment, dont le cours étoit du 
; Jud au Nord. | 

Le Gouvernement du Duo 

A Albermarle ne produiſit preſ- 
nue rien de remarquable. II y 

leut une | declaration publice 
our parvenir plus ſurement à 
eduire les Cappres & Pirates: 
mais nous venons de dire qu'il 
netoit plus queſtion d'eux 
pour lors. nenne 

Le Bachelier Hans Sloane, 
aujourdhui Preſident de la So- 
iete Royale, avoit ſuivi ce 
Seigneur en qualité de ſon Me- 
decin. Ce fut pendant ſon ſe- 
jour ici, qu'il travailla a ſon ad- 
mirable collection de plantes 
qu il a publièe depuis. 


ment de climat & un peu trop 

de boiſſon, avancerent ſa mort. 

Son corps fut embaume & r ap- 
II. Partie. 8 


Son maitre ne jouit pas long- Bucking- 
tems de ſon poſte: le change- hammeun. 
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_ en Europe, fur le memef 
atiment qui y ramena la Du- 

cheſſe ſa veuve, depuis Du- 

cheſſe de Montaigu. 

- Le Colonel Moles worth re- 

vint ici en ſa place. Le droit du 

Roi Guillaume fut alors recon 

nu dans Plſle , & Pon y procla- 

ma avec bien de la joie ce Prin- 

ce & la Reine Marie. 
commer-- Ceſt auſſi la date de la con- 
ce des Ne- vention faite entre les deu 
_ Cours d'Anglererre & d'Eſpa- 
gne pour le commerce des Ne 

gres entre la Jamaique & les It 
ts Eſpagnoles. Ce traite fut 
menage'a Londres par Do 
Sant-lago del Caſtillo, que | 
Roi 4 Eipagne nomma biĩento 
après Commiſſaire Genetal 
la Jamaique pour veiller a 
commerce des eſclayes. Il por 
toit dans Viſle le nom de Jac 
ques Caſtille. Ils'y fir beaucou 
eſtimer; y vecur long tems, 
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mel Facquir de beaux etabliflemens 
u · ¶ qui portent encore aujourd hui 
br nom. 
En 1690. le Comte d'Inchi- 1698: 
re · ¶ quin fut nomme au Gouver- 
du nement de l'Iſle & vint auſſitòt 
on en prendre poſſeſſion. Les Ne- Irruption 
cla gres commencerent alors a fai- 1 
rin - re du deſordre. Les fugitifs _— 
les deſcendans des eſclaves Eſ- 
on- 22m qui navoient jamais 
te ſoumis, firent une irrup- 
tion & pillerent les plantations 
voiſines de leurs forts, & com- 
mirent des cruautes inouies. 
Ils avoient des lieux de retrai- 


Dom tes fi impenetrables , que tous 
ae le les efforts qu'on fit pour les en 
enrol deloger furent inutiles. Les 
ral Blancs qui Ventreprirent y 


echouerent : les uns y furent | 
maſſacres, & ceux qui echa- 
perent revinrent excedes de fa- 
1couMWtigues. Le mauvais ſucces de 
ns, ¶ leur expédition fit naitre A nos 
D ij 
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eſclaves le deſſein de ſe reyol- 
ter. On s' apperęut de la diſpo- 
ſition ou ils etolent, & Von prit 
de ſi bonnes precautions qu'ib 
noſerent remuer, excepte dans 
les plantations de M. Sutton. 
Quatre cent Noirs $'y ſouleve- 
rent, forcerent la maiſon de 
leur maitre , qu'ils egorgerent 
Ini & tous les Blancs qui y 
etoient, ſe ſaiſirent de cinquan- 
te mouſquets , mouſquetons & 
autres armes, de beaucoup de 
poudre & de plomb , de quarre 
petites pieces de campagne & 
de beaucoup d'autres provi- 
ſions. Avec cet appareil de 
guerre ils allerent attaquer la 
plantation voiſine, où ils ex- 
terminerent tous les Blancs. 
Tous les Diſtricts voiſins pri- 
rent Pallarme.- Cinquante ca- 
valiers ou fantaſſins marcherent 
contre eux, & arreterent leurs 
progres. Toutes les plantarions 


* a 
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Lee tinrent ſur leurs gardes & 
- | cmpecherent d'autres rebelles 
it de fe joindre aux eſclaves ar- 
i MW mes. Cependant ils avoient Pa- 
ns vantage du nombre; mais com- 
n nme une certaine terreur ac- 
e- compagne toujours le crime, 
de Nils weurent pas le courage de 
ne WM tenir ferme. Ils ſe retirerent 
y dans la grande maiſon de M. 
m. sutton, od ils ſe preparerent a 
& Wie defendre; mais a peine y 
de Metoient-ils entres qu'un gros 
tre Corps de Blancs vint les y atta- 
& quer: ils ne ſe défendirent preſ- 
wi = point, & s enfuirent en fai- 

ant partout le plus de degar 
la Naquils pouvoient, & brulant tou- 
tes les cannes de ſucre qui ils 
trouvoient ſur leur chemin. Un 
parti de Blancs les atteignit 
dans leur retraite, les diſperſa 
& les pourſuivit pluſieuts 
miles. Beaucoup de Noirs y 
perirent ; deux cens mirent bas 


D iij 
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les armes & ſe ſoumirent: le 
reſte fut enſuite paſſe au fil de 
Fepee ou pris. Notre perte, 
non compris les Blancs tues 
dans les plantations, ne monta 
u'a ſeize hommes. Du cote 
- eſclaves il y en eur environ 
deux cens 4 fort peu 
obtinrent grace, & du nombre 
de ceux qui ſe ſoumirent, la 
plupart furent punis du ſup- 
plice qu'ils meritoient. 

Un peu auparavant, la guer- 
re s'etoit declaree entre An- 
gleterre & la France. Le Roi 
Guillaume eroit a la tete des 
Confederes, & les animoit tous 

ar ſes conſeils & par ſon genie. 
U reſolut d' attaquer la France 
dans ſes parties les plus ſenſ 
bles. Leurs Colonies dans ces 


quartiers Etoient un fonds aſſu- 


re, d'oli chaque annee la plus 
go partie de Europe tiroit 
beaucoup de denrees utiles qui 
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e ſe recueilloient ſur les lieux. II 
je Jentreprit donc de faire tarir la 
q ource de tant de richeſſes, dont 
s e debir eroir ſi eee a 
a Ih Nation qu'il gouvernoit. 
e Dans cette vue , il envoya ici 
\n pluſieurs Vaiſſeaux de Guerre 
eu pour ètre employes ſuivant les 
re ordres du Gouverneur „qui fut 
| Jexhorté de ne rien negliger 
p- Il pour remplir ce deſſein. Milord 
Inchiquin envoya donc le Swan 
or. & le Guernſey , Vaiſſeaux de 
Guerre, avec le Quaiche & le | 
Quacker pour couler a fonds j 
ce qu'ils trouveroient de Vaiſ- 
ſeaux Francois le long des Cd- 
tes. i 
M. Obryan fut mis à la tere | 
de cette expedition , & la con- 
duiſit admirablement bien. II 
detruiſit pluſieurs Erablifſemens 
des ennemis dans Plſle Eſpa- 
gnole, & ramena ala Jamaique 
= nombre de Batimens 
rancois. D iiij 
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Mlais tandis que cette Ile 
enorgueillie de ces ſuccès regor- 
geoit de richeſſes & s abandon- 
noit à toutes ſortes de debay- 
ches, elle eprouva la plus ter- 
rible calamitè que jamais peu- 
ple ait ae . „& que bien des 
gens regarderent comme un re- 
doutable chatiment du Ciel. 
Tremble- Le 7 Juin 1692. arriva le plu; 
ment de violent tremblement de terre, 
terre. | 8 3 2 8-5 8+ -» 
1692, 2 peut- tre ait jamais te rel- 
enti. II  commenca entre 11 
heures & midi. Il ebranla & ren. 
verſa en deux minutes de tem- 
les Neuf - Dixiemes de Port- 
Royal, & en fit crouler le 
Quais tout a la fois. Pluſieun 
braſſes d' eau couvrirent les rues 
& le moindre dommage qu el 
les y firent, fut d'inonder le: 
maiſons juſqu' aux etages le 
plus eleves. La terre s' entrou- 
vrit & engloutit iy de 


monde; il y eut environ deux 


£ 
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mille perſonnes , Blancs & Ne- 
ores , qui perirent dans cette 
Ville. Du core du Nord, pres 
de mille acres de terre croule- 
rent & entrainerent treize per- 
ſonnes vivantes. Toutes les 
maiſons dans I'Ifle furent ren- 
yerſees, & ce qui echapa des 
los Habitans fur oblige de ſe loger 
e, ſous des huttes. Les deux gran- 
of. des montagnes a PFentree de la 
[1 {promenade des ſeize mille ge- 
en. croulerent, ſe las at & fer- 
em erent l'embouchure de la ri- 
on- Viere , qui fur a ſec un jour en- 
eier juſqu' au Bac. Par la on prit 
une prodigieuſe quantite de 
poiſſons, qui devinrent une gran- 
de reſſource pour les malheu- 
reux Habitans. pf 
A Yellons, une grande mon- 
tagne ſe fendit, ſe renverſa dans 
a plaine, couvrit pluſieurs ha- 
bitations & enterra dix-neuf 
Blancs, La plantation d'un par- 


Dy 
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ticulier fut reculèe d'un mille 
Con elle etoit d' abord placee: 


Peau de tous les puits regorgea iſ © 
par- deſſus leurs bords. qu 

A Port Royal les marinierte 
& marelors , peu rouches dun ſie 


ſi terrible chatiment , regarde- 
rent ce deſaſtre comme une oc- MW Pe 
caſion favorable de piller & de I P® 
voler : mais une ſeconde ſe- fie 
couſſe les fit perir pour la plu- { 
parr. fra 
Quand le premier choc fut I N 
paſſe, tous les habitans conſter- i Nit. 
nes coururent en foule dans q 
les Egliſes & y adreſſerent leurs i ©: 
prieres avec peut Etre plus d ar- 
deur qu' ils n'avoient fait de © 
leur vie. Les Juifs meme sy re. 
fugierent en grand nombre, & 
implorerent à genoux le nom — 
de Jèſus. 7 

Preſque tous les Barimens 
qui etoienr dans le Havre fu- 
rent renverſes & ſubmerges 
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rent pas un meilleur ſort. L'agi- 
tation de la mer fur {i violente, 
que la Frégate le Swan, por- 
| tce par- deſſus le faire de plu- 
ſieurs maiſons, alla heurter 
contre la Priſon du Gueſt : ce- 
pendant elle ne ſe renverſa 
e pas, ce qui ſauva la vie a plu- 
ſieurs centaines de perſonnes. 
Un bruit horrible & ef- 
frayant ſe fit entendre dans les 
ut montagnes. Pluſieurs Noirs fu- 
er- Sitifs en furent fi epouyantes , 
ing gulls revinrent d' eux-mèmes 
urs trouver leurs anciens maitres, 
u- £5 Salines furent inondees. 
de Leau fe faiſant paſſage par 20 
ou trente endroits diffèrens, 
brit avec autant de violence, 
om que ſi on avoit ouvert autant 
Ecluſes à la fois. b 31111 
em. Les habitans de Spanish- 
FA Town croyant que le: Rio- 
Cobre &eroir xy penſoient 
Dvj 
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Les Vaiſleaux de Guerre n'eu- 
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à abandonner la place; mais ah 
- bout de peu de jours, cette Ri- 
viere ſe A une autre route, & 
diffipa leurs craintes. 
Le Tremblement fut plus 
fort à la Campagne que * 
les Villes. Les montagnes ſe 
fendirent: les maiſons, les 
-Plantations furent detruites: 
& des crevaſſes de la terre ſor- 
tirent des eſpeces de Rivieres 
qui s'eleverent fort haut dans 
Pair, qu'elles remplirent d'une 
puanteur & d'une infection 
très nuiſibles à la ſante. 
Cieſt ainſi que Port Royal, 
la plus belle Ville des Indes 


Occidentales, & le plus riche 


morceau de Univers, fut de- 
truit de fond en comble, au 
point que cette habitation de 
tant de riches Commergans, 
cet aſſemblage de tant de >. 
© „ ; / ' 
cieux magaſins, eſt a preteſt 
. , 
couvert de vingt braſſes di eau. 
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Pluſieurs perſonnes dignes 
de foi qui eroijent a Liganica, 
rapporterent gu la mer ſe re- 
tira fi loin de les rivages, qu'ils 
virent deux ou trois cens ver- 


Fer a ſec dans le fonds de ſon 


ſein; mais qu'en moins de deux 


ou trois minutes elle inonda 
enſuite la plus grande partie de 
ſes bords. . 

Ce jour fut fatal à plus de 
trois mille ames. Une maladie 
contagieuſe qui le ſuivit en 
emporta encore davantage: le 
ſejour de I'I{le: depuis ce de- 
altre, n'eſt plus fi bon Four la 


ſanté. Le jour anniverſaire de 


ce malheur eſt celebre par un 


jene. £44] 41 
Ce deſaſtre eſt Torigine de 
la floriſſante Ville de Kingſton. 
Port Royal étant ſubmergé 
comme nous venons de le dire, 
les principaux marchands $'e- 
loignerent des bords de la mer 


Kin ſtor 
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& commencerent à barir & } 
habiter Kingſton. Petit a peti 
elle prit Papparence d'une Ville, 
& depuis elle $Selt- accrue an 
u qu'elle egale au moin 
Port Royal. Fa 

Si vous voulez un plus am- 
ple detail de ce terrible evene- 
ment & des degars prodigieur 
"_ a cauſes, je vous conſeille 


avoir recours aux tranſattionsf 


philoſophiques. 
De tremblement ſi funeſtea 
la Jamaique, ſe fir ſentir dans 
beaucoup d'autres parties du 
monde. + 4 | FE 

Les ennemis de la Grande 
Bretagne ne furent pas ſpecta 
teurs oiſifs de ces déſaſtres. Les 
Francois s' imaginerent qu ils ſe 
rendrojent aiſèment maitres 
d'une Ifle deſolte, od regnoient 
la pauvreté, les maladies & ha 
miles: Ils y firent une del- 
cente ,-pleins d'eſperance_ d) 
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XN Kuſſir: mais malgrè la ſituation 
ett od ètoient les habitans, ils re- 
lle, curent les ennemis avec leur 
aucourage accoutumꝭ, & repouſ- 
dim ferent ſi bien leurs efforts, que 

de tous ceux qui ètoient debar- 
am-Wques, il nen retourna que dix- 
ne- buit porter la nouvelle de la 
eu défaite de leurs compagnons. 
ill Peu de tems apres, le Lord 
jon lnchiquin mourut, & William Mord In. 

Buſton fut nommè pour le rem- — — 
ſte 4 placer : il arriva ici en Mars par Buſton- 
dans 1695. Son premier ſoin fut de 1693. 
duft former ——— abus occa- 

honnes par nos derniers mal- 
1de-Mheurs. Il fit auſſi nommer des 
:arMWAvens pour aller ſolliciter nos 
LeWafaires a Londres, avec quatre 
Is ſe f cens cinquante livres d appoin- 
res tement. 
Nous perdimes cette annee 
le Vaiſſeau de Guerre le Mor- 
dant qui fur jetté fur les Ro- 


chers de Cuba, & peu apres 
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une Fregate qui fur priſe par 
deux Batimens Francois & con- 
duite au petit Goave: ou Fen- 
nemi failbit de grands prepara- 
tifs contre nous. Le Capitaine 
Helios trouva moyen d'en ſorti 
lui troiſièẽme dans un petit Ca- 
not qui ne pouvoit tenir plus 
de monde, & vint ici donner 
avis de tout au Gouverneur. 
Celui- ci en profita pour pren- 
dre les precautions convena- 
bles & mettre toute [Iſle en 
etat de defenſe. Le plus grand 
Corps de troupes fut place au- 
tour de Port Royal; & les au- 
tres poſtes furent gardes & mu- 
nis le mieux qu'il fut poſſible. 


1694, Le 17 Juin 1694. parut ha 


Deſcente 


des Fran- 


gls. 


Flote Frangoiſe, compoſce de 
vingt voiles. Elle eroit com- 
mandee- par M. du Caſſe Gou- 
verneur de Saint-Domingue. ll 
vint aborder a Cow-lay +a 7 


lieues a VEſt de Port Royal, & 


— —_— — 2 
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y mit ſon monde a terre. Apres 
"AW avoir commis beaucoup de 
NM-M cruautes & pille pluſieurs plan- 
nations, ils ſe rembarquerent. 
1 ¶ Leur ſeconde deſcente fur a la 


ne Wbaye de Carliſle, Ils y debar- 


Ul Fquerent 1500 hommes qui at- 
ta- aquerent un retranchement 
lus Hon eroient 200 Anglois, qui 
ner \ . 

ner Naprès une vigoureuſe defenſe 
r. ſurent enfin ere , battus & 
er mis en fuite. Mais cinq compa- 
na; gnies d'infanterie & quelque 
en Ncavalerie vinrent a leur ſe- 
and cours: & quoique ce corps eſit 
au- marché toute 15 nuit, non ſeu- 
au lement il arrèta la pourſuite 
des Francois, mais les obligea 
* de ſonger ala retraite avec pre- 


cipitation. Il y eut encore de- 


: de aa pluſieurs eſcarmouches ou 
om les ennemis perdirent du mon- 
OU 


de & quelques- uns de leurs 
meilleurs Officiers. Deſeſperanr 
de rèuſſir, ils profiterent de 


1695, Lannee ſuivante le Roy et 


Revanche yoya ici une Eſcadre ſous les 
des Anglois 


ſar St. Do- 


mingue. 
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Pobſcurite de la nuit pour ſe 
rembarquer, laiſſant leurs Pri. 
ſonniers à terre, & regagnerent 
Saint Domingue. Cette expedi- 
tion leur couta plus de 700 
hommes: & nous ne perdimes 
qu enyiron 200 hommes, lf 
plupart Juifs ou Noirs. Le Ca- 
pitaine Helior qui nous avoirſWy'; 
avertis ſi a propos, recur pout pn 
rècompenſe une Medaille, & 
une Chaine de la valeur de 100 fiſio 
livres, & 500 livres en argenMern 
comptant ; ſes deux compari c 
gnons en eurent chacun 50. Wlea 


bes du Capitaine Wilmot, 
avec 1200 hommes de troupe 
de debarquement, commande hate 
par le Colonel Luke Lillingſ 
ton. Le but de cet armemen 
Etoit d' aller 4 notre tour fairs 
une tentative ſur Saint Domin 
gue. Notre Gouverneur fecol 
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2 ce projet autant qu'il fut en 
i, & les Eſpagnols ſe joigni- | 
nt à nous. Avec ces forces 4 
enies nous ruinames tous les | 
tabliſſemens des Frangois , & | 
- butin fut immenſe. Mais no- | 
e Chef d'Eſcadre preferanr 4} 
autres interets a la fidelite ö 
vil devoit a ſon Prince & 4 
on devoir, laiſſa manquer les 
wupes de toutes ſortes de pro- 
ions, & leur fit ſouffrir les 
ernieres miſeres. Cependant 
courage des Officiers ſup- 
leant un peu a ces difficultès, 
ous ne laiſſames point de mar- 
her courageuſement auPort de Priſe do 
Pix & de Kon uer. Le Capi- on de 
ane Wilmot à la rete de 400 
atelots, fit en mème tems une 
zuſſe attaque. La place fur 
mportee par nos troupes de 
ebarquement les Francois ſe 
oyant fans reſſource ſe jette- 
ecolnt tète baiſſèe ſur les 400 ma- 
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relots, en egorgerent un grand; 
nombre, & ſe firent jour au ti Meer. 
vers du reſte. Le Fort fut d Hoi 
moli, après quoi nous rembar ept 
ome le reſte de nos gene 
dont beaucoup moururent et 
arrivant a la Jamaique. L'Ay 


1 re Chef d'Eſcadre ne jouit pa 


er! 


re 
Wes. 


| 0 
long tems du butin qu'il avoir of 
| fair. Il mourut en retournan I 
en Europe. Puiſſent perir ain- Mois 
| {1 tous ceux qui lui reſembles Bro 
1696. Les Francois furent fi de ent 
* courages par cette revanche ue 
de 5 5 - 4 11 

Pointis ſur u' ils n'ont plus depuis oſè rieſ art 

la Jamai- tenter ouvertement contre Mine 
e. Jamaique. En 1698. M. dun 
PDPointis avec une Eſcadre Fran hera 
|; coiſe fir mine de vouloir Fate |- 
{1 m_ mais il ſe retira, quanhog 
= il vit tout le monde prer a Mop 
| | bien recevoir. L'Amiral Neviiſhen 
le le pourſuivit & lui prit uric 
des plus riches Vaiſſeaux Genc 
ſon Eſcadie. Cette priſe ſuſ fu 
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andWſtimee environ 20000. livres 


traMerlings. Neville mourut le 
hs 01s Aol ſuivant & avec lui 
bar 


Wept Capitaines de Vaiſſeau du 
Moi avec un fort grand nom- 
dre d hommes de leurs equipa- 
Pes. Cette perte fut occaſion- 
& par PFextreme chaleur & 
aur mal- ſain du climar. 
L'annèe ſuivante les Fran- 
fois publierent qu'ils vien- 
Wroient bientor faire une deſ- 
ente chez nous. Sur Tavis 
wen eut le Gouverneur, il fir 
Partir le Capitaine Moiſe dans 
ne chaloupe. Celui- ci debar- 
ua a Saint Domingue & y en- 
eva le nommè Grumblet natif 
arte la Jamaique, & qui excitoit 
Nos ennemis a venir ravager ſa 
ropre patrie. Les eclaircifſe- 
nens qu'on tira de lui decou- 
tirent leurs meſures & firent 
Wehouer leur projet: après quoi 
fut pendu, comme il le me» 
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ritoit, malgre la menace qui"! 
firent les Francois de faire Hai 
bir le meme ſort au CapirainW « 
Price, Commandant du Vailte - 
ſeau le Loudon, pour lors prifÞous 
ſonnier au petit Goave. er 
| 1698, - En 1698. les Ecoſſois tor! 
| Ecoſlois vaillerent 4 leur Etablifſemenou: 


veulent $'c- : ; . 
tablir J Da- 4 Darien. Ils avoient fortijMut 


rien. P'Iſle d'Or au fonds du Golfe es E 
ou Phiſtme qui ſe trouve e nun! 
ce Golfe & la Mer du Sud eſt Mites 
etroit, que peu de gens pourſ ene 
roient en defendre le paſſig ix 
contre une multitude, & banWepa 
rer ainſi la communication paÞs f 
terre d'un continent a Tautt ans 


— 
— ——— . ae 


Ul Je ne prerends _ juſtifier pier 
8 demarches du Roi pour renſſJuro 
il) verſer leurs defleins. Jamal qt 


Colonie ne fut plus duremenſÞce. 
traitee, & ne commenca are ei 
un plus beau point de yue. Nel 
ne beciderai point fi ce fur ent 
politique que le GouvernemenQoint 
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nanqua 4 ſes engagemens 3 
nais I'Ecofle regut pour lors 
n echec dont je crains qu'elle 
je ſe releve jamais. Preſque 
ous nos Gouverneurs dans ces 
ers recurent ordre de ne fa- 
1Woriſer les Ecoſſois d'aucun ſe- 
nenfours. Le notre ſurtout en re- 
rtiflut des * precis. On traita 


olfe es Ecoſſois comme des Pirates; 
enuln leur refuſa toutes les neceſ- 
oft Nies de la vie, le bois, Veau , & 


zourcacralement tout ce que les 
lag ein des nations obligent de ne 
 barſWepas refuſer les uns aux autres. 
formerent leur entrepriſe, 
lans la perſuaſion qu'ils ſe- 
dient ſecourus de ce dont ils 
uroient beſoin, felon la paro- 
que le Roi leur avoit don- 
dee. Mais ils eprouverent que 
s engagemens les plus ſolem- 
els ne font rien le plus ſou- 
Went, quand J'intérèt n'engage 
joint a les tenir. — 
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Deux Vaiſſeaux charges du pre 
ne multitude de | malheureurrjl 


demi morts..g: faim, a qui ot 


0 
avoit refuſè  Ventree- de tou 
nos Ports & qui ètoient reduit'z 
à Vextremite par la famine Mon 
les maladies , vinrent echouey;: 
fur la Core de cette Iſle. Las 
plupart erirent : quelque let 
0 — y en Ples 


firent de belles fortunes dauſ 
la ſuite, entr autres le Colone 
Guthrie, qui n'eſt mort qu 
depuis peu dannees, aprefi 
avoir acquis beaucoup d 
biens, & erre parvenu aux pre 
mieres dignitès de IIſle. L 
Colonel Blair y vint auſſi dar 
ce tems la, Chirurgien de pr 
feſſion il ſe fit bientòt conno 
tre, & devint un des plus 
ches particuliers de la Jama 
que. Il mourut avec une fol 
bonne renomméèée en 172 
Cuſtos de Spanish Town 

premiq 47. 
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remier Colonel de toute la 
milice. Sa probitè & ſon grand 
ugement furent ſi generale- 
ment reconnus, que perſonne 
acre plus reſpe&e que lui de 
on vivant, ni plus 8 de- 


Ou! 
with 
e & 


ueWuis {a mort. II a laifle un fils, 


Iauellement en Angleterre ot 
ue! erudie , & trois filles aima- 
& es, & d'un grand mérite. Le 
dau Colonel Dow dall eroirt auſſi ſur 
oneWn de ces Vaiſſeaux. Il vit en- 
quſ ore, & Etoit Officier a la ba- 
lle de la Boyne ou il ſe diſ- 
Ingua. pour la defenſe de la 
wle Royale. II ſuivit le Roi a 
pa entree triomphante a Du- 
lin, apres quoi il paſſa en 
oſſe avec i General Mac- 
& ſe trouva 4 Taffaire de 
li- cranki. Il reſta dans ce 
JamaWis la juſqu'a ce que la com- 
e foflaonie de Darien lui offrit de 
nds avantages pour prendre 
n WCommandement de ſes for- 
remiq JI. Partie. op 


Il eſt 4 préſent Cuſtos de I; 
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ces. Il recur, commiſſion delle, 
$embarquaſur lun de ces deuy 
Vaifleaux , & partagea leu 
mauvais ſucces. En arrivant ici 
i fur reduir a prendre un off 
ce d Inſped eur. Mais un hon 
me de En mérite ne pouvoit 
reſter long tems inconnu: il fu 
bientor traitè avec diſtinction 
par nos Gourerneurs 3 & main 
tenant, il eſt dans une ſitua 
tion opulente & des plus hof 
norables. Le Colonel Camby 
dell, encore vivant, mèrite auff 
que je ne Toublie point. II fu 


u nombre de ces malhevreur 


Po 
ll BY 
Paroiſſe de Sainte Eliſabeii 
Sa conduite a toujours été nf of 
tegre & irteprochable , © * 
il eſt peu dexemples du * 
probitè auſſi entiere que i. © 
ſienne. 

En 1699. I'Amiral Bembo! 
arriva avec une Eſcadre ; m- 
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Ina maladie ayant emporté 
J beaucoup de fes Officiers & la 
„us grande partie de Fequipa- 
1 7 de ſes Vaifleaux, il fut fore 
n relter Arien faire, & atten- 
„il lui fut venu des re- 
ul ves pour èrte en état de ten- 
10 er quelque entrepriſe. = 
Nous perdimes pluſieurs Vaiſ- Buſton N 
aux cette aunée la, & notre 
Pwrerneur William Buſton 775". 
ab urut auffi. Le Mafer général 

zu yn fut nommé em fa place 
eee 

our} Pour lors PEfcadte du Gene- 

e bembow ayant été recruree 
beülfldupages, u commenga 4 
e Voir de quoi il &toit capa- 
« 8 

Tu 

ue 


ict 


„ & à ſignaler ſa vigilance 
a valeur. Il croiſa conti- 
ſellement le long de nos Cô- 
& les rendit fi ſures, que ja- 
bo! us le commerce ag eee 
oo Feroit fair avec autant de 
- Whuillce,, 7 | 
E ij 
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Dans ce tems la-Louis XIV lg 
venant de $'emparer du RoyauWhi 
me d' Eſpagne au nom de ſonfiſſde 
petit-fils, les territoires de cet an. 
te Couronne en Amerique paliſſqu 
ſerent auſſi dans ſes mains. Mu 
Selwyn fut Loccaſion d'une guerre loneſt 
meurt- gue & cruelle, ou toute lEuWE; 
Becford le rope fut intèreſſèe, & qui ut 
remplace. — * 1 tu Ml. 
finit que par la Paix d Utrechi an 
Cependant notre nou ve 
Gouverneur ne | ſuryequit p: 

long tems à ſon arrivee. U 
Conſeil choiſit en ſa place, fe 

ter Becford, Ecuyer, qui eto 

encore en fonction quand 

Roi Guillaume mourut. II! 
70. d'abord proclamer la Rel 


Anne. Lu-meme mourut bieWriſes 

ct apres: [{ 11: eure 
. , . 1 

Becford s toit diſtinguè co orm 


tre les Francois. Enſuite s ctiſut at 

attache aux plantations, il e oit 

devenu un des plus riches pluſſe de 
teurs qu'il y ele eu, II laiſſ 


PEONCCCCC—— —— — — 


* 


DE LA JAMAIQUE. for 
ſa mort vingt· deux plantations 

& plus de 1200 Negres , & l'on 

faiſoit monter a un million & 

demi Pargent comptant qu'il 

woit, ou place, ou à la Ban- 
que. Enſorte _ de deux fils 

qu'il a eus, celui qui lui reſte 
lonfelt le plus riche particulier de 

Eu Europe. Le frere de celui-ci 

11 ut tue,, il n'y a pas long tems 

echi ans un combat ſingulier. 

veal” A Favenement la Reine 

t panne a la Couronne, la guerre 

e. ecommença avec la France. 

embow mit à la voile & alla Mor: de 


IV. 


Au 
ſor 
cet 
pal 


Etoſſhalulter les Francois & leurs Amira 

7 1; Bembow, 
nd ouveaux allies, les Eſpagnols, dans un 
11 wee dans leurs propres Ports combar 
Reinfic IAmerique. II fir pluſieurs que“ 
- bieWriſes ſur eux & fut toujours 


eureux dans ſes entrepriſes, 
/ . * ö * 
e colormis dans la derniere, od il 
Fe | 
Setaßhut affaire avec M. du Caſſe. II 
ay * ' . 
il error Lavantage; mais la lache- 
8 plat de quelques- uns de nos Ca- 
Lailla E iij 


— 


— . 
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pitaines lempècha d achever li Ig 
de faite totale de! Eſcadre Fran- N no 
goiſe. Pour comble de malheur, 
N eut dans le combat la jambe 
emportèe par un boulet de ca- 
non, & mourut bientòt apres 
de ſa bleſſure. Deux de nos Ca. 
pitaines , Kirby & Wade, en 
unition de leur poltronnerie 
rent paſſès par les armes: un 
1703. troilieme nomme Hudſon Evita 
par une mort naturelle le ſup- 
8755 qui lui eroit prepare, & 
le Capitaine Conſtable fut calMCal, 
ſe du ſervice de Sa Majeſté &Wrier 
condamne a une priſon arbi les 
traire. | Ha z 
Comte de La Reine nous donna poll 


p | meas lors le Comte de Peterborouglihes 
if da plus de 2 qu'à aucuſ L. 
| | 1.1/7 
| de ſes predeceſleurs. Il ne vin arc 

point ici cependant, je ne wi garde 
| pourquoi. Nous vimes ſeuleſhue 


ment arriver une Eſcadre 
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la N fat bien utile au Commerce de | 
n- notre Iſſe. 
ur, Nos Marchands crurent ce | 
be tems de guerre favorable pour 1 
ca- Mrecommencer la courſe. Ils ar- 
res Wmerent à cet effet divers Barti- 
Ca- nens. Neuf ou dix allerent at- 
en aquer une Ville Eſpagnole, priſe de 
ene appellee Talow , dans le grand Talon par 
ung continent, environ a dix lieues * 
de Carthagene. Ils la prirent, 
a pillèrent, & la rèduiſirent en 
cendres. De-la ils firent voile 4 

Calcèdoine, remontèrent la ri- 
Niere de Darien, & obligerent 
les Indiens de leur ſervir de 
guides. Ils arriverent au bout 
de douze jours auprès des mi- 
des d'or de Santa-Cruz de Ca- 
Pa, proche Sainte Noirie. 
Le neuvieme jour de leur 
marche, ils comberent ſur une g. gemi 
garde avancée de dix hommes, nes de an- 
que les Eſpagnols avoient poſ- © Cru. 
ea — diſtance de la 

nn 
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Place pour ſa ſurere. Neuf des 
dix furent faits priſonniers, 
Pautre ſe ſauva & alla donner 
Pallarme aux Mines. Auſſitôt 
les Habitans Senfuirent avec 
leur argent & leurs effets les 
plus precieux. Les Anglois ar- 
riverent cependant au nombre 
de 500 hommes, atraquerent 
le Fort, en chaſſerenr la garni. I: 
ſon Eſpagnole & ſe rendirent 
ainſi maitres des Mines. II 
toit reſtè environ 70 Negres, 
On les fit travailler pour nous, 
& au bout de vingt- un jour, ils 
nous produiſirent plus de 80 
livres de poudre d'or. Nous 
crouvames auſſi pluſieurs lin- 
gots d' argent que les ennemis 
avoient | enterres en aban- 
donnant la place, & nous fini- 
| mes par bruler la Ville en par- 
= tant. La ſeule Egliſe fut excep 
5 tee. Nous regagnames enſuite 
| nos Chaloupes, emmenant ave 
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nous les Negres & emportant 


s | 
e. beaucoup deffers de valeur. 
ry Quelques-uns de la Compagnie 
* remonterent encore la riviere 
* plus haut. 


—— — — — 


LETTRE IX. 

E reprends ma narration. Le Handa- 

Colonel Thomas Handaſyde fyde Gou- 
ut Pannee ſuivante reconnu ee 
Lieutenant - Gouverneur. II nant. 
toit regarde comme un fort 
bon Officięr, & en effet il mon- 
ra toujours beaucoup de fer- 
mete. | 

A peine eroit-il arrive, que 
Port-Royal nouvellement re- 
dati & preſque revenu a ſon 
anctenne beauté, eſſuya un 
matheur auſſi funeſte que le _ , 

2 " 4 | rand in- 

tremblement de terre qui Fa- cendie 5 
Toit detruit. Le 9 Janvier 1704. Port-Rojal 
entre 11 heures & midi, le feu 7. 


E v 
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rit dans la Ville, & fur ſi vio-M _ 
| — qu' avant la nuit il ne reſ-· 4 
toit pas une maiſon ſur pied, 
Comme cette Ville etoir ſituce 
ſur une langue de terre entour- 
ree d' eau . la plus grande 
etendue, & que les rues etoient 
etroires , les habitans ne purent 
ſauver autant d'effets que dans 
une place mieux percee, Ce- 
pendant beaucoup de Mar- 
chands mirent en ſurete leur 
argent , leurs Livres de Com- 
pres, & quelques-uns ſauverent 
une quantitè conſiderable de 
marchandiſes par le ſecours des 
Chaloupes des Vaiſſeaux de 
guerre. Aucun des Barimens 
f alors en rade ne fut endomma- 
| ge a Fexceprion d'un Brigan- 
tin & d'une haloupe. L'incen- 
die epargna auſſi les deux Forts 
Royaux & les Magaſins. 
Dans cette triſte circonſ- 
tance, le Gouverneur convo- 


- — CY 
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qua IAfſemblee a Kingſton. II 
y expoſa la ſituation des habi- 
tans, & dit que pour les ſoula- 
ger il avoit, de kavis du Con- 
il, fait deja pluſicurs depen- 
ſes, leur ayant fait fournir plu- 
ſieurs barils de bœuf ſale, de 
ſarine, & d'autres proviſions. 
En reponſe I Aſſemblèe promit 
de rembourſer le trèſor de ce 
qui y avoit ete ou ſeroit de- 
bourſè a cette occaſion, & pria 
le Gouverneur & le Conſeil de 
continuer leurs bons ſoins pour 
ces malheureux. En conformi- 
te, tous deux de concert pri- 
tent les meſures convenables 
la circonſtance preſente. Ils 
deciderent que Port-Royal ne 
ſeroit plus rebati ; mais que 
tous les habitans ſeroient tranſ- 
portes a Kingſton ou les rues 
fcoient deja allignees , & ou il 

avoit deja beaucoup de mon- 
vote etabli. Port- Royal ne fut 
E vj 
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donc, long tems apres cet acci- 
dent, qu'un monceau de rui- 
nes. A la fin cependant il a et 
rebati ; & aujourd'hui il forme 
une jolie petite Ville. 

Le defunt Amiral Bemboy 
fut remplace par le Vice-Ami- 
ral Groydon. Mais avant ſon 
arrivee le Capitaine Whilſtone 
executa heureufement une e 
pedition contre les Francois & 
fes Eſpagnols. II alla juſques 
dans leurs Ports enlever & de- 
truire beaucoup de Vaiſſeaux, 
& ramena ici 120 Priſonniers 


avec beaucoup de butin. 


Cet evenement fut ſuivi du- 
ne maladie contagieufe qui fi 

erir ici beaucoup de monde, 
— des troupes & des ma- 
telots nouvellement | arrives 
d'Europe. L'Efcadre de Groy- 
don en avoit amenè deux mille. 


Le Mardi-gras fur auſſi re- 


marquable par un tremblement 


1 


\ 
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ci · Wie terre arrive a Kingſton : mais 
ui- Wil caufa fort peu de dommage. 
ere MW Cependant la courſe conti- 
me Wnuoir toujours ainſi que la 
verre. Il eſt incroyable com- 
dien nos Vaiſleaux de guerre 
mi- & nos Corſaires furent heu- 
ſon Wreux dans leurs entrepriſes. II 
one Ine ſe paſſoit pas un jour qu'il 
Ine nous arrivat quelques priſes. 

On ne remarqua jamais mieux 


combien cette Iſle eſt ſituèe 
de- Narantageuſement pour Woe 
ux, ¶ er en tems de guerre, les Fran- 
ners ois & les Eſpagnols. . 
ll ſeroit de la fagefle du Gon- 
d'v-Mrernement de tirer toute P'uti- 
n fic lte poſſible de ce poſte: & ſi 
de , Nen effet on faiſoit la depenſe 
ma· Nnèceſſaire, la Jamaique ſuffi- 
rives wit pour contenir les Eſpagnols 
roy-Mans les Indes Occidentales ; 


mais a prefent nous avons tous 
 re-les mains lièes, & nous ne pou- 
mene ons que former des plaintes , 
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quand nous ſommes inſulre ; 
par nos ennemis , qui ſcavent 
parfaitement que la ſituation 
de la Colonie ne ſgauroit leur ſee: 
faire craindre de repréſailles de pril 
notre part. Mais revenons a no- nel 
tre recit. | eto. 

Le Contre-Amiral W hilſtone ME 
ayant quitte I'Hfle , chargea le diet 
Capitaine Ker de commander] de! 
FEſcadre en ſa place. Celui- c 
manqua ſi eſſentiellement a ſonf 
devoir, que le Conſeil & TA 
ſemblee furent obliges de faire] 
contre lui des repreſentarions 
a la Cour. Il en vint des ordreff 
d'informer ſur les faits allegues: | 
les faits stant trouves vèrita- 
bles ,' ſa commiſſion lui fu 
Oree,, ainſi que Veſperance de- 
tre jamais employè au Service 
du Roi. kt 

Tant que la guerre dura, on 
ne $'occupa dans Ile qu'a f- 
voriſer les Corſaires: & quoi- 
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ue quelquefois nous fiſſions 
C pertes conliderables , elles 
furent abondamment compen- 
ſees par beaucoup de riches 
de Mpriſes qui nous arrivoient jour- 
Wncllement , enſorte que PFlile 
toit beaucoup plus opulente 
que du tems meme de Morgan. 
Bientor le luxe sy introduiſit, 
dere fagon qu'on Sen appergoit 
encore a preſent. 
LAſſemblèe commenca auſſi 
2 youloir ſe rendre indepen- 


lon pouvoir, & manquant au 
ouyerneur, juſqu'a lui refuſer 
Wes fonds nèceſſaires pour Ven- 
fretien des fortifications & pour 
es depenſes publiques. Celui- 
i marqua beaucoup de ferme: 
& de reſolution. Sgachant 
won refuſoit de ſe ſeparer ſui- 
ant qu'il Lavoit ordonne , il 
ura fur ſon epee qu'il alloit 
dentöt ſe faire obéir, & mar- 


Wance , en étendant trop loin 


— ——ů— 
— 
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cha au Palais. A ſon arrive le 
planreurs -intimides ſe diſper- 
{erent avec tant de précipita- 
tion, que l'un d' eux tomba du 
haut en bas de l'eſcalier & ſe 
rompit le col. C'eſt la ſeuleg 
choſe remarquable que jay 
entendu reciter du tems quit . 
gouverné. 4 04, e 
Lord Ha- ll eut pour ſucceſſeur le Lordff A 
milon Archibald Hamilton. Tout le. 


Gouver- © 0 
neu. monde ſcait comment il ſe cor- 


duiſit dans Vaffaire des naufra- 

ges de Bahama, & qu'il fur rap 

pelle après avoir eſſuyè ici ut 
traitement fort dur. Peter 
Haydwod le remplaca ; mais 
lui-meme ne fut pas long tem 

en place, & Nicolas Lawes fu 

ſon ſucceſſeur. | 

1722. Le 28 Aofit 1722 , furvint 
Ouragan. un violent ouragan qui fit inf 
niment de dommage dans [Iſle 
L'Afemblee ordonna qu'a I: 

venir Panniverſaire de ce jou! 
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n ſeroit un jour de jeune. En 
ffer cela s obſerve reguliere- 
ent ainſi que pour le 7 Juin, 
Four anniverſaire du terrible 
remblement de terre dont je 
yous ai parle ci-deſſus. Ces 
$ours-la le peuple fait paroitre 
n extèrieur de devotion & de 
Pieté. On peut les appeller les 
Jeux ſeules Feres de Pannee: 
ar on n'y diſtingue gueres le 
Dimanche des autres jours de 
a ſemaine. 

Dans ce tems la le fameux Teach, 
douard Teach , commune- 2 
nent * Barbe noire, in- 
eſtoit les Mers de PAmerique. 
n ne vit gueres d' homme plus 
Wiguinaire. Sa cruautè alloit 
{qua la barbarie. Son nom 
ws evint la terreur generale , & 
i0 nelques Gouverneurs ayant 
all 1 le pourſuivre, il 
wo pendit wp 7 entierement 
ou ommerce de certaines Co- 


1725. 

Duc de 
Portland 
Gouver- 
neur. 


Jamaique de fort honneres ps. 
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lonies du Nord. Il ecoit n& à HII. 
fl 
ol 
on 
ell 
ac 
aci| 
egr 
que 
om 


rens. Sa mere y vit encore, & 
un de ſes freres y eſt Capitaine 
de I' Artillerie. Il fut attaqueſ 
par un Vaiſſeau de guerre que 
commandoit - un Lieutenant, 
Le combat fut tres - opiniarre 
& tres-ſanglanr. Il avoir pris u 
verre, & fait jurer a ſon equi 
page ſur leur damnation de neWeu! 
recevoir ni donner quartier. We 


fut rue & ſa tete portèe à plan 
Virginie, où elle fut attache tat 
au bout d'une perche. tr. 
Le Duc de Portland vint ei 5 
1725 remplacer le ſieur Nico. Fe 
las Lawes. Il amena avec lu 
Madame la Ducheſſe & ſa fi 
mille, & la reception qu'on lie la 
fit fut des plus pompeuſes een. 
des plus magnifiques. L'Aſſem entre 
blee lui decerna le double dif q 
appointemens qu'avoient eu ſe orſq 
predeceſſeurs. Il yecur dau 


- —— —¶ ͤ— Ie i 2 
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zie avec une extreme poli- 
fſe , & jamais aucun de nos 
ouverneurs ne s attira plus de 
onſideration, & neut une plus 
pelle Cour. Auſſi rien n'egaloit 
1 civilite , ſon, affabilice & la 
xcilite de ſon acces. On ne 
egretta point ici les depenſes 
que Pon fit pour lui. Tout Vin- 
onvenient , peut-ëtre, que Von 
peut trouver a fa facon de vi- 
Pre, eſt, qu'elle inſpira aux 
lanteurs qui ne font pas en 
iat de ſoutenir des bony 
xtraordinaires, un goũt exceſ- 


_ la dépenſe. 


dup de ſes ſujets, vint lui fai- 
n lu e {a cour. C'eſt une Nation In- 
es Mienne qui habite le pais fitue 


ſemntre Truxillo & Hondurade , 
e dei = ſe ſoumit a VAnglererre 
u {orique le Duc d'Albermarle 


danouyernoit notre Ile. Hs n'ont 


Le Roi 


\ 1 7 
eu _ ſon arrivee, le Roi , 2? 


les Moſquites, ſuivi de beau- quites 
vient a la 
Jamaique. 
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jamais ere conquis & ſoutien-i 
nent leur liberte contre les E. ſoi 
pagnols, dont les vaſhes ten- I. 
tives ne fervent qu'a aigrir h. 
haine de ce peuple, devenu da 
leur ennemi Backes & qui Mai 
leur fait tout le mal qu'il peut, Nve 
avec d' autant plus d' animoſite, 
qu'il n'a rien 1 craindre deu, 
a cauſe de la difficultè que le 
Eſpagnols trouveroient a pe 
netrer au travers des monta-i 
gnes & des marais qui environ- 
nent ce pais. Par leur commer} 
ce avec nous, ils ont commes- 
.ce a apprendre un peu note 
langue. Les e s les nom 
ment petites culottes, & ne 
leur font aucun quartier lo- 
qu'ils les rencontrent. C'eſt u pa 
peuple fort doux, pacifique ar 
eſclave de ſa parole, enneni pe 
de la pluralitéè des femmes, Mut 
tres religieux obſervateur de N 
ceremonies. du mariage. Ib 


DE LA JAMAIQUE. 117 


F(-Mfont adorateurs du Soleil. 
nz MQuand quelqu'un d'eux vient 
ir HA mourir, ils Penveloppent 


dans une Nate, & le placent 
Jainſi debout, la face rournee 


Nvers ! Eſt. 


ſite, Le Roi des r aer prend 
eur, June commiſſion de nos Gou- 
e le rerneurs, & pour cet effet ils 
pe: e rendent ici a chaque muta- 
nta: ndion. Pendant leur ejour ils 


Wont entretenus aux depens du 
public & richement habilles. A 
leur depart on leur fait quel- 
note ques preſens de peu de conſe- 
nom quence, avec leſquels ils Sen 
X ne retournent ſatisfaits. 

lorl-M En cas de guerre avec PE(- 
ſt u pagne on peut tirer de 2 
que; avantages de Pamitie de ces 
nemMWpeuples ,” & la faire ſervir tres 
es, {{Wutilement aux intèrèts de notre 
ir de Nation & de ſes Colonies. 

e. 1 Mais revenons a mon recit. 


Le Duc de Portland recur fa 


— 
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Majeſte Indienne avec tout 
forte de politeſſe. Un jour i 
Tavoit invite à diner, & age 
Prince ſauvage qui ne conoi- tt 

ſoit point Fuſage des eſcalien nt 
pour monter dans les appanefi om 
mens, fautoĩt chaque degrè unf 
à un. IL ſe ſervit dans la con- 
verſation d' expreſſions ſi libres 

que la Ducheſſe fut obligee def 
quitter la table. Cependant e 
conduit & congedie fort civi- 
lement, il retourna chez ſes 
ſujets, enchantẽ du bon ac - 
cueil qu'on lui avoit fait. I 
portland Le Duc de Portland ne ve-i 
meurt. cut pas longtems dans ce gou- 
vernement. II y paya bientöt le 
tribut à la nature, & fon'corps 
fut reportꝭ en Anglererre. Le 
Hunter Major generat Hunter le rem- 
lui ſuccede. plaga. Son arrivee fut marquee I 
par un embargo général ſur 
toutes fortes de Barimens: ce 
quĩ cauſa un tort infinr a notice 


DE LA JAMAIQUE. 119 

le. II fir publier contre les 

egres rebelles, pluſieurs loix 

& neceſlaires. On en fit auſſi 

ontre les Papiſtes deguilſes , 

Jont on craignoit alors que le 

ombre ne eint trop grand 

Bans Vile. II fut ordonne que 

put habitant depuis 16 juſ- 
ua 60 ans ſeroit tenu de re- 

er !Eglife Romaine. Cet ac- 
occaſionna de grandes agt- 
ii tions. A la fin cependant le 

Farti du Gouverneur prévalut. 

Ine ſurvèquit pas long tems à 

> ſucces, & mourut en Mars 

734. 

Le Sieur John Aſcough 1734. 
Fcuyer , prit le commande Acovgh 


en ſa place 
ent en attendant quèe le Roi par On: 


It fait connoftre fa volonte. un. 
eut occaſion d' agir contre les 

belles, qui commettoient 

Ps de grands defordres. On rp'di- 
ſolut d' em loyer contr'eux tion cone 
utes les forces de FIfle. NS: 


—— — — 
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L'exercice des loix civiles fu vul 
| ſuſpendu, & les Militaires pri em 
N rent leur place. On aſſemblil ſur 

des partis conſidèrables q WM (cn 

avoient chacun leurs chefs pa ma 

ticuliers. Le Capitaine Stod ou 

dart fut chargé d'aller attz ] gra 

quer la Ville de Nauny dan pot 

les montagnes bleues; cu 

toient les Noirs qui Pavoieni te, 

batie , & elle toit ſiruce defi tre 

maniere que peu de gens eu les 

| ſent Hy sy defendre contre ui £0! 
Priſe de grand nombre. II fut don teb 
FW de, oblige de mener avec lui ple © 
Nẽégres. ſieurs pieces de campagne, i fur 

de sen approcher avec les plus Vil 

grandes precautions & dans | ſo! 

plus grand ſilence. II arri te 
Vers la nuit au pied de la mon ra 

tagne & profixant de ſon ob e 

curitè, il monta par un pally 9s 

ge fort etroit avec les plus de e 

. termines de la troupe. Enn N 


ayant avec beaucoup de git 
| cults 
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rultẽ place ſon canon ſur une 
eminence, il commenca a tirer 
fur la Ville. Les rebelles ſe pré- 
ſenterent pour la Iefendre 3 
mais Parcillerie chargee à car- 
touches en abattit ou bleſſa un 
grand nombre, enſorte que ne 
pouvant ſoutenir notre attaque, 
qui ne dura pas une demie-heu- 
te, ils s'enfuirent avec une ex- 
treme precipitation. Stoddart 
les pourſulvit & ſa victoire fut 
complette. Beaucoup de ces 
rebelles furent dalla au fil 
de Vepee. Beaucoup d'autres 
rent faits priſonniers. Leur 
Ville fut demolie, leurs provi- 
ſions derruires. Enfin leur per- 
te dans cette journee fut plus 
grande, que toutes celles qu' ils 
avolent ſouffertes depuis vingt 
ans: au lieu que de notre > 
te il ne nous coùta preſque per- 
ſonne. 
On pourſuivit auſſi ces mi- 
11, Part. | i 
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ſerables dans les autres quars 
tiers de Ile, mais avec moins K 
de ſucces. A Bagnels ils oſe- *© 
rent attaquer un parti conſidé- : 


rable commande par le Colo- 
nel Edoward Charleton, & le 


Capitaine Ivy, Ces deux Off- | 

clers negligeoient de tenir leur © 

troupe en bon ordre & ſouf- * 

froient qu'elle ſe diſperſat. Ls * 

rebelles ſeũrent cette manu ” 

vre, & gueterent le moment 4 

favorable pour en profiter. Il 

placerent une embuſcade, & p 

tandis que nos Officiers eroient c 

| a diner avec peu de leurs gens 1 
au- tour deux, tout à coup le 

Noirs debuſquerent & vinrent 4 

attaquer la Hutte, ow lon ẽtot « 

a table. On fit une decharge 8 

ſur eux, mais avec peu de ſue 

ces: elle donna du moins Il 8 

| larme au reſte de nos gens qu | 
| eroient diſperſes aux environs. W 


Ils prirent les armes & arrive 


u. 
ns 
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rent 4 tems pour ſauver la vie 
à leurs Commandans. Les Ne- 
gres ee la fuite, & on les 

uivit i foiblement qu'on 


our 
ſes perdit bientòt de vde, fans 


pouvoir decouvrir quelle rou- 


te ils prenoient. Ils cauſerent 
meme une forte allarme a Spa- 
nish-Town qui eroit a trente 
milles de la, & ou l'on publia 
qu'ils venoient pour . & 
ravager. Le Preſident recut cet 
. une heure du matin, & 
ſur le champ il ordonna de 
ſonner la trompette & de battre 
le tambour. Moyennant cet 
avis, avant ſix heures il y. eut 
deux corps de troupes de raſ- 
ſembles, un de gens de pied, 
& un de cavalerie , qui eyrent 
ordre de fe ſoutenir Pun Pau- 
tre en cas de beſoin: & Von 
mit a leur tète ce qui ſe trou · 
va d'Officiers d'une valeur re- 


Fij 
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connue & de plus d'expé- 
rience. 

Ces troupes partirent le ſe. 
cond jour & arriverent dans 
un endroit, où des feux encore 
allumes leur firent connoitre 
que les Negres y avoient pale 
la nuit. Ils ſuivirent leurs tra- 
ces & les joignirent bientor, 
Le Capitaine Edmunds ranges 
ſon monde pour aller les char- 
ger; mais les rebelles n'eurent 
pas le courage de l'attendre: 
ils ſe diſperſerent & senfui- 
rent par divers chemins. Plu- 
ſieurs cependant furent tuès ou 
pris. Depuis cet échec on ne 
put point agir contr eux , parce 
qu'ils ſe partagerent en petites 
troupes, & jamais ne formerent 
un Corps un peu nombreux. 

Le mois d Ayril ſuivant, at- 
riva un accident bien tragique 
W occaſionna un Jugement 

es plus extraordinaires qui ſe 
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ſoient rendus ici. Deux particu- 

liers $eroient * de paroles 
@ ſur une bagatelle. L'un eroit 
sun gros Marchand de Kingſton, 
re nommè M. Stevens. Il avoit in- 
re ſultè le ſieur Vale Licencie es 
ſſe Loix: & il fe trouva des boute- 
a- feux qui les aigrirent encore 
öt. Tun contre autre. Ils fe ren- 
ea ¶ contrerent un matin dans un 
Caffé. Vale frappa Stevens 
avec une baguette. Ils ſe jette- 
rent bientor l'un ſur l'autre & 
tomberent enſemble; mais dans 
la chite Stevens donna de la 
tete ſur une pierre, fi rude- 
ment qu'il ſe fit une fracture 
conſidèrable dont il mourut 
linſtant d'apres. Vale fut mis 
en Juſtice. Son interrogatoire 
dura près de 12 heures: & il ſe 
defendit avec beaucoup de 
vivacitè. Cependant après deux 
jours de priſon , les Jures le 
condamnerent a Erre A 

11 
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mais il prèvint le ſupplice hon- 
teux qui fattendoit, & la nuit 
qui preceda le jour marque 


1 execution, il ſe coupa ca 
a gorge. Cut 
Le Preſident moutut fort 


peu de tems apres. Le ſieut 
John Gregory Ecuyer le rem- Wc, 
placa. II avoit ete d'abord Chef WM,,.; 
de Juſtice, & ſa probitè ne seſt Ipfle 
jamais dementie dans aucun Ine 
des emplois = a remplis. rer 
Au mois de Decembre ſui- MW 1 
vaht , il nous arfiva un nou- Haan 
F Cummin- veau Gouverneur. C'etoit M. Nnor 
been Henri Cumminghant de Bal- Nrer 
| quham Ecuyer. II fit honneuf Weſt; 
| a ſa patrie, & ſon grand juge- 
ment & ſes bonnes qualites 
| contribuerent à la gloife de l 
Nation. Son poſte de Gouver- 
neuf ne diminua en rien fot 

humeur populaire. Il fut aime 

parce qu il meritoit de Vette. ll 

| entreprit de réprimet Vinſolew 


[ 
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„Ice des planteurs, & un diffé- 
t Wrend qu'il eur avec un des plus 
e conſidérables d' entr'eux avan- 
a ca peut- Etre ſes jours. II ne ve- 
cut ici que ſix mois. Sa mort 
it Narriva à quatre heures apres- 
ut midi, & par Ordonnance du 
1- MConſeil il fur enterrè la meme 
el nuit. Pour moi qui Paimols j'ai 
ſt pleurè ſa perte, & pays à fa 
un Wmemoire le tribut qu'une Muſe 
Neertueuſe doit au mérite. 
Nous perdimes encore cette 
u- Hannée le Docteur Jonſus-Hay, 
notre Chef de Juſtice, que fe 
rertus faiſoient Na ent 
eſtimer. La douceur de ſon ca- 
tactere lui attiroit Vamitie de 
tous les honnètes-gens, en mè- 
me tems que ſa ſeyerite contre 
es coupables le rendoit la ter- 


ſol eur des fripons. Il fit bien voir 
= le pouvoir de la vertu ſur un 
- eur bien ne : car quoiqu'il 
JEN 


ut habits plus de 20 ans une 
F ij 


— — — ———— 
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Iſle on les mœurs ſont fort pen 
reglees 3 jamais on ne le vit 
donner dans aucune debauche, 


proterer aucun jurement , ni 
diſcontinuer chez lui ſes exer- 
cices de piete. 

— ns AE a Ce ren RE 


— — — — 
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E vais aujourd'hui vous en- 

tretenir de deux evenemens 
remarquables qui occaſionnent 
une grande revolution dans les 
affaires de 'Ile, je veux parlet 
de Fentiere ſoumiſſion des Ne- 
gres rebelles & de la guene 
avec VEſpagne. Depuis ma 
derniere elle a ere declarce en- 
tre les deux Couronnes. Ceſt 
après cette declaration que ſow 
piroient depuis long tems le 
Anglois, ſur tout ceux de cette 
Iſle. Ils n'attendoient que |: 
liberte de prendre leur revair 


* 
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che des cruautes & des depre- 
dations qu'ils eſſuyoient depuis 
tant de tems de la part de cette 
orgueilleuſe Nation, | tg la 
molleſſe & la patience de ceux 
qui tiennent le timon de nos 
affaires. A la fin ils ſe rèveillent 


de la lethargie ol nos ennemis 


les croyoient abſorbes , & ils 
ſongent a venger les inſultes 
faites non ſeulement aux ſujets 
de la Couronne d'Angleterre, 
mais a cette Couronne meme, 


par un ennemi trop foible pour 


oſer ſe montrer devant un pa- 
villon qu'il oſoit braver juſ- 
qu'ici. | 5 
Mais je reprends ma merho- 
de accoutumee. Deux evene- 
mens auſſi grands eroient reſer- 
ves pour illuſtrer le Gouverne- 
ment du ſucceſſeur de M. Cum- 
minghane, C'eſt M. Edouard 
Tre 


aujourd hui cette 3 
— 


Trelaunaĩ 


aunay Ecuyer. II remplit Gouver- 


neur. 
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place a la grande ſatisfaction I y 
de toute Fiſle. En attendant p 
fon arrivèe, Fadminiſtration t 
avoit ets confièe au ſieur Jonk Ml 1 
Gregory qui sen Etoit acquitte r 
avec [a prudence & la fermeté ! 
convenable à ce poſte. n 

On a admire en lui une inte- d- 


gtitè peu commune, qui pto- I gt 
regeolt les bons & pun floit les 5 
coupables avec une ſeyerite, E. 
qu aucune recammandation nt I te 
pouvoit flechit. = Ti 

Toutes les perfofifies conſi- m 
derables vintent recevoir M. de I qu 
Trelaunay a ſon artivee cl, & di 
on lui accorda des appointe- 
mens nm plus forts que 
ceux d aucun de ſes predeceſ- 
feurs, hormis le Due de Pott- 
Hhd. 2 
Son premiet foin fut c 
mettre FINe en meilleut t tat de 
defenſe qu'elle n'avoit été de- 
puis pluſteurs anndes. II pre- 
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\ WW voyoit par les circonſtances 
t preſetices des affaires, que bien- 
a tot il y auroit une rupture avec 
h !Eſpagne , & vouloit n'avoir 
nien 4 craindre de fa part. 
& I Limportance de cette Iſle & la 
necefſire de la mettre à Pabri 
des entrepriſes que les Eſpa- 
gs rs pourrolent y renter, lui 
tolent parfaitement connues. 
*, MW En conſequence nos Forts fu- 
ne tent repates , & des Officiers 
I Gexperience & entendus furent 
i- mis 4 la tète de nos milices, 
= enrent ſoin de former & 
inſtruire au mEtier de la guet- 
re plus 4 fonds que par le paſſe. 
Mais avant tout, il falloit éta- 
blir la ſureté au-dedans de 
Pie. 

Il feavoit combien il en avoir 
cours de ſang & de trèſors pour 
detrulre les Négres revoltes. 
Depuis près de 50 ans nous 
avlons employs de * for 

F vj 


en 
ces contr'enx , ſouvent toute la N me 
Colonie ayoir pris les armes, ¶ tie 
& toujours vainement : car lite 
nous avions beau les pourſu bro 
vre, ils trouvolent toujours le Nqu 
moyen de ſe raſſembler, & de vol 
rèſiſter dans les retraites impe- ? 
netrables qu'ils avoient decou- Nan 
vertes, à tous les efforts que MTre 
nous faiſions pour les en delo- Winc 
ger. ten 
En 1735 & 1736 toute [Iſle Nun 
Etoit reſtèe en armes 28 imp 
neuf mois, Texercice des Loix Nouv 
civiles avoit été ſuſpendu, res 
Mais rien d'eſſentiel d'execute Neux 
contre les Negres. Les plan- Wles 
teurs regardoient le mal com mai 
me ſans remede ; le peuple Iſon 
eroit dEcourage , perſonne ne {Wlou: 
vouloit serablir 1 can-Nden 
tons voiſins de la retraite des ¶ dou 
rebelles. Pluſieurs nouveaux Wha n 
etabliſſemens Eroient ou negli- WNeg 


ges ou abandonnes. Ainſi la Hleur 


& 
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la Mncilleyre & la plus fertile par- 
s, tie de IIſle n toit d aucune uti- 
lite: & couverte de bois & de 
1+ brouſſailles, elle ne ſervoit 
le N qu à fournir des azyles aux re- 
de Mvoltes. amd 
E- W Telle etoit la ſituation de la Les Ne- 
u- MJamaique a Varrivee de M. de gres ſe ſou- 
ue Trelaunay. II ſentit Vexrreme ent. 
lo- Ninconvénient qu'il y avoit de 
renfermer ainſi dans ſon ſein 
le Mun n d' ennemis qu'il ẽtoit 
unt ¶ impoſſible de reduire a force 
dix Nouverte. Il jugea que les cruau- 
u, Fires extremes qu'on exercoit ſur 
ute Neux, quand leur triſte deſtinee 
an- Wles faiſoit tomber dans nos 
m- Wmains , eroient la principale rai- 
ſon qui les empèchoit de ſe 
ſoumettre. Il refolut donc 
demployer des moyens plus 
doux : ce qui lui rèuſſit au- de- 
la meme de ſon eſperance, Les 
Negres, ſur la promeſſe qu'on 
leur fit de franchiſe & de par- 
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don, mitent bas les armes & Mus 
ſoutnitent avec empreſſemem cu 
Les conditions auxquelles tot 
ſe fendifehr , ne furent guèr ec 
autre choſe que la ratification vi 
des promeſſes qu'on leur fit 
qu'en obſervant certaines con 
ventlons, ils ſeroient libres du 
ſormais & ſous la protection di 
Sa Majeſté. On leut donna ui 
Chef pour les gouverner, mm 

- ne pouvolt 4gir que ſous! 
Jirection du Gouvernetit d 
iſle ; & pluſieurs Blanes fureti 
6tablis parmi eux pour veil 
ſuf leurs actions. 

Ainſi en fort peu de tems ſuſ 
tonſommèe cette grande tf 
faire, dont le ſuceès paſſa tf 
bien loin ce que nous pouviot 
eſperer. | 

Que ne peut point Pamouyſpcco! 
de la liberté ſar le cœur de 
hommes! Ces fugirifs ſoul no 
frolent depuis pres de cent ui. 
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lus de Miſefe ; que peiit-Ette 
pcun peuple walt jamais 
Prouvé. Toujouts aut mains 
ec des ennemis ſupèrieurs, 
rvivoient nuds , expoſes a 
utes les ihjures de Fair, ſe 
ourriſſolent de racines & de 
Fuits ſauvages; & ſe voyoient 
Edits a tiſquer tous les jours 
Fur vie pour conſerver leur li- 
Werte. Trouve-r-on des ex em- 
„es d'une plus grande conſtan- 

WM: chez les Rotmains mème: 
retiWes fameux Conquerans de Fu- 
wers, quoiquè toujours triom- 
hans, devitirent efifin la proie 
un ſeul de leurs Citoyens: & 
es eſclaves malheureux & per- 


endarite juſqu'au bout, & la 
dent ſtable à la fin par un 
noufccord glotieux pour eux. 

del beu apres cet arrangement, 
ou nous arriva ici la permiſſion 


eutés ſoutlennent leur indée- 


declaree 
9 5 8 Apa hes avec IE 
 a0WP22ir en fepréſailles contre les pagne. 


Guerre 
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ſujets de la Couronne d'Eſpy | 

gne. Le Gouverneur la rend | 
auſſitòt publique, & deli 

des commiſſions. Nos habitat 
armerent pluſieurs Barimen 

qui leur ont été d'un gra 
profit, par les priſes importa 

tes qu'ils ont amenees ici. U 

de nos Corſaires avec peu d 
monde fit une deſcente du 

IIſle de Cuba, y pilla une Vill 

& Fen revint ſans avoir perd 

un ſeul homme. Les plante 
contribuerent de leur cote Wire 

cette petite guerre, en encou 
rageant par leur ſecours ge | 

reux nos marins a pourtuiy! 

nos ennemis communs. _ 

, Arrive | Le mois de Septembre deiſſ jug 
1 nier Edouard Vernon Vice pri 
Vernon. Amiral de Eſcadre bleue, | fici 
rendit ici, Ce brave Office du 
A4u' on ſcait ètre tres - inſtriſſ pla 
£ : veritables inrerers de ¶ mo 


Grande-Bretagne , & qui a to 
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Fours EtE uni avec ceux qui 
penſoient qu'une guerre vigou- 
reuſe pouvoit ſeule relever la 
ploire & l'honneur de la Na- 
tion, fir bientor voir que la 
valeur Angloiſe, quand elle a 
u libertè d'agir, ſgait humilier 
la fiertè d'un ennemi qui Pa in- 
ſultee , & faire trembler VEſ- 
pagnol au ſein de ſes plus re- 
doutables fortereſſes. 

L'attaque de Porto- Bello 
can ais un trait d'hiſ- 
toire qui comble d' honneur no- 
tre Nation, & montre a l' Uni- 
vers de quoi elle eſt capable 
lorſque = inſultes repetees 
reveillent ſa vengeance. | 

Mais pour vous faire mieux 
juger de la hardieſſe de Pentre- 
priſe & de l'habiletè de nos Of- 
fciers, ainſi que de la bravoure 
du ſoldat, je crois vous faire 
plaiſir de vous tracer en peu de 
mots la ſituation de cette place. 


— — 
== A - 


— 


= e 2 


Situation 

& deſcrip- 
tion dePor- 

to-Bello. 


—— — 
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La Ville de Porto-Bello peut 
contenir environ quatre cent 
maiſons. Elle a deux Egliſes, 
une chambre du treſor , une 
Douane & une Bourſe. Ses ha- 
bitans ne ſubſiſtent qu au 
moyen d'une Foire , qui sy 
tient tous les deux ou trols ans, 
& dure environ ſix ſemaines, 
ſuivant que les gallions arrivent 
de Carthagene, olt ils vont tou- 


jours decharger une partie de 


leurs marchandiſes avant de ſe 
rendre à Porto-Bello. Le reſte 
eſt enleve dans ce dernier Pon 
pu les Marchands de Panama 
de Lima qui y apportent en if 
echange des millions en argent. 
Ces deux places ne peuvent ſe 
8 de Porto-Bello. Pendant 
e cours de cette Foire, a peine 
$'y trouve-t- il place pour les 
caiſſes d' argent que l'on y ap- 
porte, & une ſeule perſonne f 
depenſerajuſqu'a dix mille ecus 
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vat les ſeuls frais de ſon ſé- 
Dur. 0 
ette place eſt ſituèe au Nord 
e EIſthme de Datien , qui s'e- 
ndant de PEſt a POueit entre 
bau Mer du Nord & celle du Sud, 
int les deux vaſtes continens 
e YAmerique ſeptentrionale 
meridionale. Panama en eſt 
boignee denviron 18 lieues 
u Sud. 

Le Port de Porto- Bello eſt 
eau, etendu & commode : 
ancrage y eſt ſar, & les Vaiſ- 
aux y ſont a Fabri. Son efitree 
Wit étroite & conduit dans un 
and baſſin, au fond duquel 
roit la Ville diſpoſee ſur le 
ord du rivage en forme de 
lemi-lune. Elle eſt longue & 
troite , percee de deux rues 
rincipales qui ſont coupees 
ar d autres plus petites. Au 
lieu eſt une petite place d ar- 
es entourèe de fort jolies 


r 


à la communication des def 


ſe terminer au Sud de 


vis les maiſons, un grand eſpacy 


Noire, Il s'en eleve une odeilf 


FEY 
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maiſons. La Ville eſt ouve 
du core de la terre & vers [Ef 
d'où on a été oblige de fait 
ouvrir le chemin de Panama 
cauſe d'une montagne qui viet 
k Ville 
& qui ferme le plus court che 
min. Il y a une longue ecuri 
qui $ertend du Nord au Sud 


elt Pecurie du Roi pour 


retraite des mulets qui ſeryet 


Villes, 

Celle- ci paſſe pour fort mal 
ſaine. La partie de I'Eſt ei 
baſle , & lors du reflux , lame 
laifle a ſec dans le Port, vis 


de terrain couvert d'une val 


Put 
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La place eſt defendue par 
pls Pots Le Fort Del-Fero 
Nord de Fentree du Port (il 
ayoit cent pieces de cahon). 
lui de Gloria garni de cent 
por & ſituè au Sud à un mille 
premier, & celui de Saint- 
eronimo defendu par vingt 
ons. 8 
A preſent que vous voila 
Wtruic de la ſituation de la 
ce, je vais vous faire le de- 
Wl de U demolition par Ami- 
vernon. II acheva a la Ja- 
Eique de ſe pourvoir de tout 


a me - pouvoit lui manquer. 

Vv1-Þ Gouverneur & tous les ha- vernon 
ſpachtans s' empreſſant a ſeconder par: pour 

- val | projet , il prit ſur ſon Eſ- aller ara 

: e quer Porto- 


re 200 hommes, & le 5 de Bello le ; 
Prembre il mit à la voile de Novembre 
exuen-Royal. 11 montoit le Bur- 
ul ed Vaifleau du Roi : le Chef 
titudſpſcadre Brown le Hampton 

art, & les Capitaines Her- 


Bello. Au premier coup ded 


Fallarme. | 
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bert, Main , Waterhouſe Wer 
Trevor, montoient le Norwid c 
le Worcheſter , la Prince ep 
Louiſe & le Stafford. Deux Won 
ces Batimens etoient de 70pif 
ces de canon, trois de 60& 
de 50. 
Lie 10 ils donnerent la chaff 
a une Chaloupe Eſpagnole i 
nant de Carthagene a Pong 


non elle amena, Cela fut 
heureux haſard pour Amir 
car peu de ſes Pilotes connolf 
ſoient la Core de l'Oueſt de 
riviere de Chagre. 
Le 16 ils decouvrirent qua 
voiles qui leur echaperent a 
— la nuit, & ſe ſauvere 


à Porto-Bello on ils donnei 


Le 21 ſur les deux heut 
ils arriverent dans le Havre 
cette place. Les Eſpagn 
avoient arbore ſur le Fort I 


. ĩ ? AO 
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8 | 

e Wero le Pavillon de Defiance , 

comme ils nous font avoué 

cell epuis, ils eſperojent couler a 

x Wonds toute I Eſcadre a la fois. 

Le Contr'Amiral Brown qui 

& Mnontoit le Hamproncourrt , 
ommenca Pattaque avec une 
challermeté, un courage & une 
e onduite admirable. Comme le 
on ent ètoit tombè, il fur * 
de e jetter Vancre fort you u 
at Nort, & en eſſuya un feu très- 
mini, à la diſtance d'un peu plus 
unde la longueur d'un cable, mais 
dene tarda pas a leur rendre le 

lut: en vingt-cinq minutes 
quale tems il leur tira plus de 400 
nr 4 Noups ; enſorte que des deux 
vereÞ0tes on ne voyoit que flamme 
nete que fumce. 

Le Noor wich s approcha & 
\eureÞt regu de mème; mais en re- 
ayre Nnche ſes coups furent fi bien 
pagulfriges, que les Eſpagnols de- 
ort urages ne rendirent plus 


——U— —U— es — 
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quꝭ un coup pour trois que nou 
leur tirions. 
Moins d'une demi- heurg 
après, le Worceſter Savanc 
1 & jettant Pancre à core dr 
| deux autres, il endommageſ 
conſiderablement le Fort, don 
il raſa la partie ſuperieure 
{ chaſſant ainſi les ennemis da 
| pres de leur canon. 


| L'inſtant d'après „le vaiſlea 1 
Amiral ſe joignit a eux, port: * 
| pavillon bleu au mar de hun de 
l dlavant, & pavillon rouge a foi 
| grand mart. L'Amiral fit jetie ** 
Vancre a demi longueur de q fan 
ble du Fort. Lennemi ſembl |. 
pour lors avoir raflemble to * 
ſon feu contre le Pavillon Am . 
ral auquel il envoya une f que 
rieuſe decharge. Comme le 1 0 
eroit fort pres, la plupart d 20 
coups porterent. Un boul Arm 
emporta la poupe de la gran doi 


chaloupe: un autre peręa len 
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de hune d' avant, un troiſièẽme 
briſa un canon ſur le dernier 
pont, & un quatrieme empor- 
tant la baluſtrade du tillac preſ- 
qu à core de PAmiral, tua qua- 
tre hommes & en bleſſa quatre 
qui etoient aupres. Mais cette 
vigoureuſe ſalve leur fut ren- 
due de fagon qu'ils ne nous fi- 
rent plus de mal, ſe contentant 
W depuis de tirer quelques coups 
perdus de tems en tems. Le feu 
de notre mouſqueterie fut en- 
e ſuite employe a tirer ſur leurs 
batteries baſſes, & le fit avec 
unt de ſucces, qu'il en delo- 
mu 2ca la 527 de ceux qui nous 
auroient fait le plus de mal: & 
nous pùmes faire notre dèbar- 
quement en ſureté. 
Comme nos chaloupes s'a- 
Jungoient 2 du Vaiſſeau 
Amiral, on leur cria d'aller 
droit au rivage ſous les murail- 
les meme du Fort, quoiqu'il 
11, Partie. G. 


1 
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n'y elit point encore de breche, | 
Cette manceuvre jetta les enne- I 
mis dans une telle conſterna-  r 
tion, que les Officiers & les ſol- MM 1 
dats qui etolent reſtes dans les x 
batteries baſſes du Fort, Sen- 1 
fuirent & ſe retirerent ſur a 2 
partie ſuperieure , ou ils firent c 
d abord ſignal qu'ils vouloient I il 
capituler. Le Vaiſſeau Amiral 
repondit en arborant Pavillon 
blanc; mais on eut toutes les 
peines du monde d'empecher 
nos gens & ceux du Stafford de 
faire feu. 

Cependant les Soldats & Ma- 
telots qui avoient mis pied à 
terre, eurent bientòt eſcalade 
les murs de la batterie baſle du 
Fort, en montant ſur les epau- 
les les uns des autres, & y en- 
trant par les embraſures du ca- 
non. En moins de trois minutes 
tous les Equipages des chalou- 
pes furent ſur A plate- forme, 
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od ils jetterent bas le Pavillon 
.-  Eſpagnol pour y arborer le nô- if 
1 tre. Les Gckciers Eſpagnols & Priſe du is 
Lle reſte de leur monde $etoient _ del 6 
es retirès dans un rèduit très- fort. WY”) | 
Mais M. Broderick Lieutenant 
ſa ayant fait tirer deux ou trois 
nt coups de canon contre la porte, | 
nt I its Fouvrirent promptement, & | 
ral MW fe rendirent au nombre de cinq | 
on Officiers & de trente- quatre 
les hommes. C' toit le reſte de 
ner trois cens dont partie avoient 
de ete tuès ou bleſles, & les au- 
tres s' toient enfuis. 

Ceſt ainſi qu' environ en 2 
heures de tems le Fort de Fer 
fut pris par quatre Vaiſſeaux de 
guerre, les autres ètant reſtes 
en arriere ; Fortereſſe qui auroit 
pu, ſi elle avoit ere defendue 
par des Troupes Angloiſes, re- 
2 toutes les forces nava- 
es d Eſpagne. 

Les Forts de la Gloire & de 

05 
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— 


| Les deux 


autres Forts 


le 1endent. 


Saint Jerome continuoient ces 
pendant a tirer ; mais beaucoup 
de leurs boulets ne donnoient 
que dans nos agres, ou ne par- 
yenolent point juſqu'a nous. 
Cependant IAmiral pour les 
faire taire, fit tirer ſur eux 4 
toute voleeau travers des Forts 
& delaVille, où la Maiſon du 
Gouverneur & pluſieurs autres 
furent touchees. 

Le lendemain matin, Mardi 
22 du mois, lAmiral vint a 
bord du Hamptoncourt tenir 
conſeil, & donner les ordres 
neceſlaires pour attaquer la 
nuit ſuivante le premier de ces 
deux Forts. Mais les ennemis 
previnrent Vexecution de notre 
deſſein en y faiſant paroitre le 
drapeau blanc, & envoyant 
auſkrdr un batteau avec pavil- 
lon de treve, ſur lequel etoient 
un Aide-Major de la place, & 
le Lieutenant de Vaiſſeau b 


- 


5 
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charges d'un projet de capitu- 
lation tout ſigné. - 


L'Amiral en fit lecture, regla 


les conditions qu'il vouloit ac- 
corder, & les renvoya en leur 


donnant quatre heures * 


prendre leur derniere refolu- 
tion dans le delai preſcrit. Ils 
accepterent la capitulation 
qu'il leur offroit. Ainſi avant la 
nuit il detacha le Capitaine 
Newton, pour aller avec une 
troupe de ſoldats 8 a 


la Jamaique, prendre poſſeſſion 


des deux Forts qu! reſtoient 


aux 1 celui de la Gloi- 
re & celui de Saint Jerome. 
Voici à quelles conditions ils 
furent obliges de ſe ſoumettre. 

Larticle premier portoit que 


Articles 


la Garniſon ſe retireroit oli bon de la capi- 
lui ſembleroit, pourvil que les lation. 


troupes du Roi fuſſent miſes 


en poſſeſſion du Fort de la Gloi- 


re avant quatre heures du ſoir, 


Gii) 
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& qu'elle en ſortit le lendemain 
matin à dix heures: moyennant 
uot les habitans ſeroienrt libres 
* ſe retirer ou de reſter, ſous 
promeſſe de pleine ſuretè pour 
eux & pour leurs effets. 
II. Que cette Garniſon au- 
roit une garde, ſi elle vouloit. 
III. Qu'elle pourroit emme- 
ner deux canons ſur leurs affuts 
avec dix charges de poudre 
pour chacun, & ſortir meche 
allume. 
IV. Que les portes du Fort 
de la Gloire ſeroient livrées 
aux troupes du Roi a quatre 
heures, & que la Garniſon Eſ- 
pagnole y ſcroit en ſüreté, elle 
& ſes effets, juſqu' au tems mar- 
que pour fa ſortie: & qu'elle 
pourroit emporter les 3 
ſions & munitions nèceſſaires. 
V. Que tous les Vaiſſeaux 
avec leurs agrès & armemens 
ſeroient fur le champ mis entre 


I 
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les mains des troupes Angloiſes; 


mais que les Officiers, ſoldats 
& equipages auroient trois 


jours de delai pour ſe retirer 


avec leurs effets perſonnels , & 
qu'en attendant , un ſeul Offi- 
cier Anglois paſſeroit ſur cha- 


cun de leurs bords pour en 


prendre poſſeſſion au nom du 
Roi, & y veiller a exact ac- 
compliſſement de cet article. 

VI. Que moyennant Pac- 
compliſſement des articles ci- 
deſſus mentionnes, & la remiſe 
des deux Forts dans les termes 
defignes , le Clergè, les Egliſes 
& la Ville ſeroient conſerves & 
maintenus dans leurs privileges 
& immunités, & tous les pri- 
ſonniers relaches avant notre 
ſortie du Port, 

Ces articles furent arretes à 
bord du Burford dans le Havre 
de Porto-Bello, le 22 Novem- 
bre 1739, vieux {tile , & ſignés 

G 111} 
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par lAmiral Vernon & le Con: 
tr Amiral Brown. 

Les Eſpagnols avoient de- 
mande non - ſeulement pleine 
franchiſe pour leurs perſonnes; 
mais auſſi a n'etre point trou- 
bles dans la propriere des Bi- 
timens exiſtans actuellement 
dans le Port. Cette pretention 
fur rejettee avec d autant plus 
de. raiſon que c'etoient des Bâ- 
timens qui avoient fait tant de 
tort a nos Commeręans & tant 
&entreprifes ſur nos cores. 

On trouva dans le Chateau 
de la Gloire cent vingt canons, 
deux cent fuſils ou mouſque- 
tons, beaucoup depees , Wn 
cens barils de Sets 1 „quatre 

ros Mortiers, mille boulets de 
fer ou de fonte, ſans compter 
les munitions de guerre & Far- 
tillerie du Fort de Fer dont 87 
pieces etoient de fonte. Outre 
cela on s empara de deux Vaiſ- 
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eaux de guerre montés de 24 
canons, d'un Snow de 14, de 
5 mu grandes chaloupes d'un 
etiagay & d'une Galiotte. 
„ uant a Pargent , il ſe trouva 
dix mille ecus comptans caches 
dans une latrine, qui furent 


1 Na. a. 
\n Niſtribuès aux troupes & aux 
1 . 
equipages. 
US i 
+ BM LAmiral fit briſer les touril- 
de ons de tous les canons qu'il 
e . 
laiſſa, ruina les fondations du 
nt * 
Fort, & brula tous les edifices 
. 7 . 
au Nui y crotenr : enſorte que le 
s, Nommage ſe montoir a plu- 
le- eurs millions, & qu'il eroir 
ux Hupoſſible de relever ces forti- 
tre Nations ſur le meme terrain. 
de Notre perte monta a trois 
ter Nommes rues & cinq bleſſès a 
ar- Ford de PAmiral, trois mate- 
5 
87 Ee & deux ſoldats cues fur le 
orceſter, & un bleſle ſur le 


amptoncourt. | : 
Telle eſt la preuve de bonne 


celui-ci, & de vous donner un 


rx Aton 
conduite & de courage que 
nous ont donne cet Amiral, les 
Officiers & les Equipages. Nous 
attendons tous les jours la nou- 1 
velle d autres exploits de cette 
Eſcadre, i Angleterre la ſou- ! 
tient, comme il n'y a point def © 
doute qu'elle ne le falle : puiſ-W f 
que c'eit dans ces climats quel. 

le peut attaquer avec le plus 0 
d' avantage ſes fiers ennemis. 


— ——— 


LET TR E XI 
| Bm tache dans mes prece 


dentes de vous mettre au fi 
de Phiſtoire de cette Ile depul 
: . . z\ 
les rems les plus recules juſqu 


idee de fa ſituation , de fat 


erendue., de ſon commerce "a 

enfin de tout ce qui m'a pa 4 
ouvoir rendre cette relatio 

inſtructive & amuſance. Je ji 


U 
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aujourd'hui vous parler de la 
forme de ſon Gouvernement. 

Le Roi nomme le Gouver- 
neur & le Conſeil; & les poſſeſ- 
ſeurs de Fiefs choiſiſſent les re- 
preſentans a IAfemblee. C'eſt 
dans ces trois etats queſt ren- 
ferme le pouvoir legiſlarif. 

Le Commandant en chef eſt 
Capitaine General, Amiral & 


| Chancelier. Il a le | hors de 


donner toute ſorte de Commiſ- 
ſions, de convoquer ou diſſou- 
dre des Aſlemblees , de créer 
des Conſeillers, de placer ou 
deplacer tout Officier non bre- 
yete du Roi, de pardonner 
tout crime , excepte K trahiſon 
& le meurtre : encore peut-il 
ſurſeoir Pexécution de ceux 
qui en ſont coupables. En un 
mot il exerce ſous le bon plai- 
ſir du Roi l' autoritè ſouveraine, 


[ 


G vj 


en prenant cependant toujours 
Tavis du Confeil. Il a voix ne- 


_— — ñ ö—ͤ—L4 - 


Gouver- 
neur. 
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gative à la paſſation de tous les 
actes de Aſſemblée. En qua- 
lice de Chancelier il nomme 
des Adminiſtrateurs & Exècu- 
teurs teſtamentaires pour les 
biens delaifſes par des Proprie- 
taires morts inteſtats: fonction 
fort lucrative pour ceux qui 
en ſont revètus. 

Ses appointemens ſont de 
2500 liv. par an. A la verite 
ceux du Duc de Porland etoient 
de 5000 liv. mais IIſle ne put 
les continuer a fon ſucceſſeur: 
il regut un preſent de tout le 
monde a ſon arriyee, & tous 
les ans les Juifs lui apportent 
une- ſomme fort e 
Ses autres revenant bons ſont 
auſſi extremement erendus , en- 
forte que ce Gouvernement eſt 
après celui d'Irlande le meilleur 


de tous ceux de la domination 
du Roi. 


Gonſel. Le Conſeil eſt compoſé de 
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es douze perſonnes les plus puiſ- 
x ſantes & les plus qualifices de 
ae Ie. Ils ſont nommes par des 
u- nandemens de Sa Majeſte. En 
es Mcas de mort ou de renvoi de 
6& Wlun d' eux, le Gouverneur 
on nomme celui qui doit le rem 
ul —_ Leurs — ſont de 
aider de leurs conſeils, & de 
de MWtenir ſon autoritéè en bride en 
te N eas qu'il vouliit exceder les bor- 
nt Ines de ſa Commiſſion. Dans 
ut M!Afemblee generale le Conſeil 
:borme la Chambre Haute, & il 
le Ma voix negative, ainſi que la 
us MChambre , Pairs en —— 
ent terre. 
le. LAfemblee eſt compoſee 
"nt des Membres eliis par les poſ- 
en- ſeſſeurs de Francs-Fiefs; & ſes 
ſonctions ſont les memes que 


celles de la Chambre des Com- 


mines, 


La Cour Souveraine qui con- La Conr - 
toit de toute ſorte de proces ſoveraine. 


de 


*. 
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auſſi-bien que des crimes qui] 
mèritent punition corporelle, I ils 
s' aſſemble quatre fois Van : cha- 


cune de ſes ſeances eſt limitee 
a 21 jours: & il eſt ètonnant I ent 
combien d' affaires elle expèdie ¶ je, 
en {i peu de tems. Le Chef de ¶ ral 


Juſtice d' aujourdhui eſt le ſieur 
George Ellis, Ecuyer, homme - ( 
d'honneur & qui remplit ſon I 82. 
Office avec diſtinction. Il a fix 


roi 

aſſiſtans, tous gens de ſcavoit I pe 

& de 3 Ses appointe-M #,, 
mens 


ont de 120 lv. chaque p 
annee : ſes aſſiſtans n'en ont] 
point. Il ya outre cela pluſieun i ,,. 
Cours ar ang qui decidentW. fe. 
des cauſes au- deſſous de ving: 
hvres, ou la Juſtice eſt rendue 
ſans prevention & ſans delai. qu 
Milice, © La Milice eſt ſubordonneeWl | 

a des Officiers nommes par le 0. 

| Gouverneur. Tout homme de- 
puis quinze ans juſqu'a fo de 
Alante eſt oblige de sy enrolerl de 


* 
- OF 
_. 
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Quant aux revenus de IIſle, 
ils montent année commune a 
70000 liv. mais les depenſes 
qu'exigent les partis roujours 
entretenus ſur pied, ainſi que 
les gages d'un nombre conſide- 
fable d'Officiers publics, ex- 
cedent ce fonds. * 
Ce ſont les Aſſemblées des 
Sacriſties qui levent ſur les Pa- 
roiſſes les taxes nèceſſaires pour 
Pentretien des Miniſtres, le 
ſoulagement des pauvres, & la 
Fabrique des Egliſes. | 

La faire de ma narration de- 
mande que je vous marque ici 


Tetat de VEgliſe de la Jamai- 


que; & je vous dirai avec dou- 
leur que je ne puis vous en faire 
qu'un triſte tableau. 

Vous ſcavez que toutes nos 
Colonies d'Amerique ſont ſou- 
miſes a Pautorite de VEveque 
de Londres ; & malgre le zele 
de ce Prèlat pour f Egliſe en 


Wenne 
general & pour ſon Dioceſe en 
particulier, on n'envoye 4 la 
Jamaique que des Eccleſiaſti- 
ques ſans ſcience & ſans mecurs, 
A Pexception d'un tres-petit 
nombre les Eccleſiaſtiques ſont 
les plus determines de nos li- 
bertins. Dans ce petit nombre 
mettez Mrs Galpin, Johnſton, 
| May. La conduite de ceux-ci 
| honore le caractere dont ils ſont 
revètus. Vous les voyez pre- 
cher tous les Dimanches ſoit 
dans leurs Egliſes, ſoit dans de 
petites Aſſemblees en maiſons 
particulieres. Pour les autres, 


que produiſent de tels Miſſion- 
naires. 1 
Habitans. L'Ifle contient trois claſſes 
d' Habitans, les Maitres, les Do- 
meſtiques & les Eſclaves. Par- 
mi les premiers, quelques uns 
ont beaucoup de politeſſe & 
tẽmoignent de Thumanité 3 


rarement trouveriez-vous leurs 
Egliſes ouvertes. Jugez du fruit 
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leurs inferieurs. En general ce- 
pendant tous ont beaucoup de 
auteur dans l'eſprit, & ſem- 
lent exiger des reſpects. Un 
tranger qui ſcait bien manier 
eur humeur, fait bientor de 
onnes affaires dans cette Iſle. 
ſais $'il n'a pas ce talent , il 
cut aller chercher fortune ail- 
_ | 
| Les Domeſtiques * font Domeſtis 


ur devoir y ſont conſiderès & 8 


— IRINCS 


proriſes. Si par leur probitè ils 
roiſſent dignes de quelque 
nfiance , on agit fort bien 
ec eux. Jen ai vd nourris & | 
tus comme leur maitre, avoir | 
n cheval entretenu, & un Ne- 
edeſtine a les ſuivre par tour. 
bur ceux qui ſont ou ſtupides 
fripons, ils y paſſent mal 
tems. On les met aux fers: 
| les chatie ſeverement : les 
ies leur font donnes au 
Ids, & ſuivant la mediocre 


. 


[ 
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quantite qui eſt 1 v1M:ior 
les Loix. Lorſqu'ils ont remplſſe p 
les quatre annees de leur ſer pe 
vice; ils ne trouvent plus per feſc 
ſonne qui veuille les employer eſſe 
& 8 ils paſſent le reſi Hure 
de leur vie dans la miſere. Clif; , 
un avis pour ceux que JujoL 
malheur oblige de ſervir , de Mil pe 
conduire de fagon a S attimres 
les bonnes graces de leurs mii anta 
tres. Ce qui 2 le plus ſom Heure: 
vent cette eſpece de gens, fre y 
leur trop grande intimitè tre! 
les Negres, qui les engage dar 
quelquefois à trahir leur devoſ inf. 
Au reſte leurs fonctions (ot | qu 
beaucoup moins penibles Q eil | 
celles de nos journaliers en Me lib 
rope. Ceux qui n'ont point (ye, 
negoce a faire ſont employeWeraci 
avoir inſpection ſur le tra\Wursm 
des:Negres, ou à veiller ur les 
cuiſſon des ſucres. albeu 


»— 


Eſclaves. Pour les eſclaves 3 leur ce rober 
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, puiſ ue leur ſervitude eſt 
rpẽtuelle. N examinons point 
keſclavage de ces infortunes 
eſſe ou non les droits de la 
ure. Quelque dur que cela 
Pit, ils ſont réduits a ſervir 
ujours & a ſupporter un tra- 
c Wil penible, pour le profit des 
res, ſans en tirer le moindre 
ſantage pour eux- memes, 
eureuſe Angleterre , Feſcla- 
ge vous eſt inconnu, & dans 


Wire ſein la liberté & l'indé- 
gehendance conſolent de toutes 


$ infortunes. Ce n'eſt point 
qu'on peut ſe glorifier d'un 
reil bonheur: pour un hom- 
e libre, on y compte dix eſ- 
wes. Je voudrois, par la con- 
leration que je dois a plu- 
urs maltres, paſſer legerement 
les peines qu'endurent ces 
abeureux ; mais je ne puis en 
tober entierement horrible 


tion eſt la plus triſte du mon- 


— — —— — —N— — — 
* _ 
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detail. La plus | BY 0 faute ell r 
punie du fouet de facon a fan d 


trembler. Pai vd des Noirs tra xquel 
tes avec la derniere cruautt des 1 
uniquement pour ſatisfaire Met! 
barbare fantaiſie d'un Inſpec Leurs 
teur, qui eſt celui qui dorf Pet 
naire ordonne les punition f un 
Jai vd leur corps tout couve Dima 
de ſang, leur dos depouille d j ſem 
la peau, du poivre pile * & dl. 
ſel jettès dans leurs bleſſure nee 
& des batons de cire d'Eſpagn n Caca 

5 ſe not 


entiers fondre & romber gout 
a goute ſur eux. Eſt- il etonnanf A 47 . 
que des tourmens ſi affreux le * * 
portent a ſe revolter ! II fauf A "nj 
convenir d'un autre core qui... 

1; 2. / ul Jour 
ſont generalement mechan 


de la 
tirent, 
| du po 
Wire leu 
Wit pein 
Ediens 

duits, 


Cela s appelle laver avec une pimentad 
c'eſt de la ſaumure dans laquelle on a cn 
du piment & de petits citrons. C'eſt moin 
pour les faire ſouffrir qu'on les en lave, quo 
que cela leur cauſe d'horribles douleurs, ( 
pour prevenir la gangrene qui ne manquem 


pas de ſe mettre dans leurs plaies. 
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e qui provient des miſeres 
E:xquelles ils ſont aſſujettis, 
des mauvais exemples qu'ils 
Pyent journellement. 
Leurs Maitres mettent à part 
Ne petite partie de terre pour 
Wicun deux, & leur donnent 
Dimanches pour la cultiver. 
7 ſement ou plantent le plus 
Wuvent du mahis, du bled de 
Wuince , du Plantin, de IIam, 
Cacao, &c. voila de quoi 
ſe nourriſſent. Ceux d'entr'- 
cependant qui ont un peu 
Ius d'induſtrie que les autres, 
event de la volaille qu'ils por- 
Int au marche le Dimanche, 
ul jo ur de marchè dans I'Iſle: 
de la petite ſomme qu' ils en 
tirent, ils achetent du bœuf ſa- 


peine a croire a quels ex- 
bens ces malheureux ſont 
duits. Vous les verriez tous 


du poiſſon ou du pore, pour 
ie leurs pipperpots. On au- 


— 
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les jours vers le midi qu ils vil y a 
viennent de leur travail, jufſonne , 

qu'a deux heures qu'ils y Poellent 


tournent, aller a la porte [autre 
leurs maitres, deterrer dans don, vou 
tas de fumier des os qu'ils bis nues. 
ſent enſuite, fort menus, poifffs homn 


les faire bouillir & en boireFWigne a | 
bouillon. ith 1 er la te 
La plupart ſont amenes iMire. Le 
des Cores de Guinee. A leWur des 
arrivee on remarque que Memensc 
ſont d'innocentes & {implMaux. IIe 
crèatures; mais bientòt ils dW'ils crai 
viennent malins, & lorſqu autre id 
les chatie , ils ſe ſervent Me le pla 
Pexemple des Blanes pour «Fe, ou il 
| cuſer leurs fautes. ſegre ret 
, Religion Leurs notions ſur la Relig tte pen 
| Les Negres. varient ſuivant les pays dormant 
ils ſont originaires. Il y a cepeFleur in 
dant une eſpece de conformii gers tou 
& ils ſe rèuniſſent dans leiils trou 
ſacrifices & leurs danſes ſoleiſſſſes ſans 
nelles. Ils croyent en gener com; 


— 


: — — 
. « 
\ | : 
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vil y a deux Divinires Y une 
onne, l'autre mauvaile 3 ils 
pellent la premiere Naſkew , 
fautre Tunnew. Le Dieu 
on, vous diſent-ils, vit dans | 
s nues. Il eſt doux & favoriſe | 
hommes. C'eſt lui qui a en- | 
ene à leurs ancetres a culti- 
er la terre & a chaſſer pour 
vre, Le Dieu mauvais eſt Pau- 
ur des temperes , des trem- 
lemens de terre , enfin de tous 
aux. Ils aiment autant l'un 
vils craignent l'autre. Ils n'onr 
autre idee du bonheur celeſte 
ve le plaiſir de revoir leur pa- 

e, ou ils croyent que chaque 
ere retourne apres ſa mort. 
tte penſee eſt pour eux (1 
Parmante , qu'elle les conſole 
leur infortune, & leur rend --- 
vers tous les maux de la vie, 
Pils trouveroient inſupporta- 
Jes ſans cela. IIs regardent la 
ort comme un bonheur. Auſſi 


8 
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rien teſt plus admirable que 


témoignent a leurs dernie 


Serment 
desNegres. dans une plantation, ils ont 


DF 
leurs V 
lexiget 
jamais; 
avec la 
Ils s'aſſ 
le terre 
pulture 
ſoſſe. C 
tions d 

eu de 
. 
tous di 
coupab 
eux, se 
je nai! 
cette 
effet q 
& peri! 
larcin 
preteni 
ait q 
cauſe p 
tent a 
avoir 


JI. 


courage & Pintrepidire qui 


momens. Ils ſont tranſportés d 
joie en ſe croyant pres de revo 
leurs anciens amis, & les heu 
reux rivages qui les ont vil n; 
tre. Quand un d' eux eſt ſur | 
point 1 „ ſes compa 
gnons l'embraſſent, lui ſouhai 
tent un bon voyage & le ch; 
gent de leurs recommandation 
pour leurs connoiſſances et 
Guinee, Sans faire aucune |; 
mentation ſur le corps, ils ler 
terrent avec une extrème alle 
greſſe, fortement perſuade 
qu'il eſt de retour che? lui, 
par conſequent heureux. 

Quand quelque choſe s eg 


une ſorte de ſerment que fait 
Pretre le plus vieux d'entreu! 
& qu ils regardent tellemen 
comme ſacrè, qu'a * qu 

eu 
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leurs Maitres ou Inſpecteurs ne 
lexigent, ils ne Femployenc 
Iiamals, & dans ce cas ils le font 
avec la plus grande ſolemnité. 
Ils ' aſſemblent en ordre dans 
le terrein de leur commune ſe- 
pulture. Un d'eux ouvre une 
ioſſe. Celui qui fait les fonc- 
tions de Prètre, y prend un 
eu de terre dont il leur frotte 
ne les levres. Apres quot 
vous diſent que le ventre du 
© coupable, Sil y en a un parmi 
Jeux, s entrouvre & quil meurre. 
Je mai vd qu'un exemple de 
cette ceremonie, Il arriva en 
effet qu'un enfant devint enfle 
& perit , après avoir avouè le 
larcin avant d'expirer. Je ne 
pretends pas inferer de- là qu'il 
ait quelque liaiſon entre la 
eauſe pretendue, & un effet que 
Went accidens divers peuvent 
Noir produits ſans avoir re- 
II. Partie. H 
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cours à cette ridicule ceremos 
nie. ko | 
Tai raiſonne avec. eux ſur wake 
Vimmoertalice. de Lame & ſur I pig-4-y 
pluſicurs autres points auſſi in-M es 44; 
portans, Pai trouvè très- obſ·¶ od doi 
cures leurs idees {ur ces matie- | 
rene res, Cependant dans les uſa-Ncueil, 
terremens. ” cueil, 

ges qu ils obſervent dans leus i eſt ren 
enterremens, on entrevoit queb i mort l. 
ques foibles traces de leur | 
croyance {ur cet article, Quand 
un Negre eſt porre en terte, 
Il eft ſuivi d'une multitude de 
ſes compatriotes, qui-accampar 
gnent ſon corps avec une pom 
e aſſez comique, Ils chanten 
— long du chemin, & font ſem: 
blanc de. s arrèter a chaque por 
te par devant laquelle ils pal: 
ſent, pretendanr que ſi le de: 
funt y a ſouffert quelque pre: 
judice , ſon corps fe rournd 
vers certe maiſon, & que ce 


| ; 
| | 4 
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qui le portent ſur leurs Epaules 
ne ſcauroient Sempecher de 
tomber par terre quand il eſt 
vis-a-vis, Quand ils font arri- 
yes dans la ſavanna ou plaine, 
od d' ordinaire eſt leur cime- 
tiere, ils mettent bas le cer- 
cueil, ou cg dans quoi le _ | | | 
eſt renferme, Alors f Petar 1] 


mort le permet, ou si étoit 
reneralement aime , ils immo- 
kne un Porc a ſon honneur, | 
chacun contribuant felon ſor \ 
—— à cette depenſe, Le | 
acrifice fe fait ainſi, Celui qui 
wuchoir de plus pres au defune in 
1 ou liaifon , immole | | 
victime. Ses entraillesfont | 
miſes dans la terre: & le reſte N 
oſt partage en 4 parties. On en 'nE 
fait une eſpece de ſoupe qu'on | ** 
ſerſe dans une gourde ou calle- 1 
Paſſe ; on la rerourne trois fois, 
Won la met enſuite ſur le bord 
Je la foſſe ou eſt 17 cadavre | 
IJ 
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ue Fon inhume auſſitòt, Tan- 
* que tous s empreſſent a le 
couvrir de terre, ils -pouſlent 
des cris terribles, moins de 
douleur que de joie, & ils bat: 
tent leurs tambours de bois, 
pendant que les femmes font 
un bruit affreux avec leurs ſon- 
nettes. Lorſque la fofle eſt 
remplie, ils poſent la ſoupe 

u'ils avoient preparee , au- 
Jedus de la tète du mort, & à 
ſes pieds une bouteille de Rum, 
Cependant on verſe à la ronde 
une boiſſon froide, compolee 
avec Fecorce de lignum vitæ, 
ou telle autre liqueur qu il 

euxent ſe procurer. On fait 
— la moitiè du Por, Tau- 
tre eſt abandonnee au premier 
occupant: apres quoi tous Sel 


retournent à la Ville ou a leurs | 


plantations en chantant a leur 

- . A a 
manlere. Ainſi finit la geremo- 
- WE, | | 


D 
Ils 
d'autr. 
ſont e 
intro 
Jamai, 
Le Di: 
les vo 


= 1 


la lu 


bande 


d inſtri 


blables 


ſon fol 
lauyag 
tres, « 
reſſeml 
monie 

neſt au 
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Ils ont encore beaucoup, Leurs 
autres uſages ſinguliers qui — 
ſont exactement decrits dans 
introduction a VHiſtoire de la 
Jamaique du ſieur Hans Sloane. 

Le Dimanche après- midi vous 
les voyez hommes & femmes 
ele mele ; danſer ou s'exercer | 
la lutte. Ils ont pour chaque fue 
bande de danſeurs deux ſortes inſtrumens 
dinſtrumens de muſique ſem- de Mu- 
blables 4 des timbales dont le 
ſon forme une ſymphonie fort 
gauvage. Ils en ont encore d' au- 
tres, comme le Bangil, aſſez 
reſſemblant à notre luth, aVhar- 
nonie pres : le Roakaw qui 
reſt autre choſe que deux bas 
Ions denteles; & le Gengko- 
ing forme de deux tuyaux, 
ur Tembouchure deſquels ils 
ont une fagon de frapper de la 


Le P. Labate to. 4, 154. cite une de ces 
lanſes qu'ils appellent Calenda , qui eſt fort 
ndecente. Il en donne pourtant la deſcription, 


Hiij 
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main. Ils jouent de tous ec 
inftrumens à la fois: ils y joi- 
nent la voix; & le tout enſem- 
le forme un concert epouyan- 

rable. 
_— — mare my _ Iſle 
recdans eſt ft ſuperieur 4 celui des 
_—_ Blancs , qu'il ſembleroit dan- 
 exaindxe. pereux de vivre an milien 
deux. Mais voici ſur quoi ſe 
| fonde la ſecurire des Planteurs,| 
1 Ces eſclaves ſont apportes de 
divers cantons de 1a Guinee, 
ou les langues' ſont differentes 
les unes des autres, enforte 
| u ils ne peuvent $'enrendre 
il 1 : out s 'ils s'enten- 
dent, il regne entreux une 
haine fi forte, qu' ils aimeroient 
mieux mourir par les mains det 
Anglois que de ſe joindre a des 
Négres dun autre canton 
pour les aider a ſecouer le jon 
de leurs communs Maitre] 
Dailleurs ils ne peuvent tou 
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cher aucune arme fans tes or- 1 
dres de leurs Matcres, ni fortit fil 
des limites de la plantation 4 | 
laquelle its ſont arraches , fans 
une permiſſion par ecrir de leur 
Patron ou de leur Inſpecteur. 

l ſont tenus dans une ſi gran- 
e ſujertion, qu ils n'oſeroient 
meme faire paroſtre le moindre 
deſir d'Erre libres,. Voyent-ils 
les Blanes paſſer en revũe ou 
nire Vexercice ꝰ il n'eſt point de 
frayeur pareille a la leur. It eſt 
vrai que les Nepres Creotes font 
fort diffèrens deux en ce point. 
Il parlent teus Anglois: ils | 
ſom fam̃iſiariſes avec ces re- 
Wl vites, & font eux-memes fort "al 
dien Pexercice, | HE 
Le ecommerce de cesderniers Leur com- q 
"Fl eroit autreſois envoyer en merce. 
Afrique des grains, du verre, des 
babits, des chapeaux, des pots 
dètain, des barres de cuivre, des 
eouteaux & des colifichers. Mais 

H ij 
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maintenant il conſiſte en des 
pertuiſanes , des fuſils & des 
Pierres a fuſil, de la poudre, 
des liqueurs diſtillees, du ſuil. 
IIS phy gn depuis Siera Leo- 
na juſqu au Cap Negro: eten- 
due de Cores de pres de 1500 
milles, od il y a une multitude 
de petits Royaumes , - ou les 
Rois vendent leurs ſujets & 
leurs priſonniers de guerre, les 
— — enfans, & les maris 
quelquefois leurs femmes. 
Quelques- uns dentr'eux de- 
viennent fort adroits dans cette 
Iſle, & ce ſont des treſors pout 
leurs.Maitres. Ceux-· ci ſont ru 
nes quand la mortalite ſe met 
parmi leurs Noirs, a moins 
- quiils ne ſoient aſlez pecunieur 
pour renouveller leur atteliet 
qui doit tre complettè chaque 
année, ſans quoi ils manque- 
roient bientor de bras pou 
cultiver leurs plantations. Plus 
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de la moitie de ceux qui arri- 
vent ici, pèriſſent de la fievre 
que nous nommons la ſcaſon- 
ning, ſi funeſte aux nouveaux 
debarques : & la pluralitè des 
femmes qui leur eſt permiſe 
nen multiplie guères le nom- 
bre dans une plantation. Un 
Pickanini ou enfant de Negre 
vaut cinq livres, & cette mar- 
chandiſe hauſſe & baiſſe de 
prix au marche ainſi que les 
autres. 5; 
S Quoique le peuple credule ter fing 

diſe du ſang es Negres , je eſt ſembla- 

4 8 ble au nõ- 
vous aſſure qu'il eſt auſſi beau t. 
que le notre ; & je ſuis extre- 
mement ſurpris 40 voir ſi pre- 
ciſement affirmer le contraire 
dans les Tranſactions philoſo- 
phiques. Fai vi dans une ma- 
© tinee vingt Noirs ſe faire tirer 
Wu ſang. Je Vai examine avec 
toute Vexactirude dont je ſuis 
W capable, & je n'y ai point vi 
V. 
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5 moindre difference entre le I thair 
leur & celui d'un Europeen, I uns | 
; Ces infortunes , outre les mx ill pieds 
| ladies ordinaires aux Blancs , 
ſont quelquefois attaquès d'in- i La no 
commoditès particulieres, & me ln 
ue je ne doute point qui ne I 4chanil 
ſolent occalionnees par la vie I d 
on la tire 


dure & penible qu ils menent. 
II y a un petit inſecte appelle 


Les Elpa-Chige ,qui ſe nourrit dans leur 
gnols les „ . 


ſuif, ou e 
encore d. 
neglige, « 
en laifle 
beaucoup 


f 


| | appellent 


La Chique ue les Eſpagnols appellent Ni- 


foin de C 


— 24 gas; eſt un tes: petit animal, noir dans (cs . Dans | 
commencement ,.qu'on trouve dans les lieu ¶ couvert « 
— oũ il ya des cendres; ou qui ſont mal- propre: fait rema 
U alt au travers des bas & ſe loge ſous le tits pieds 
ongles des pieds, dans les jointures & dans les: font attac 
endroits de la peau un peu Eleves, II ronge ti Patoiſſery 
' doncemerw la chair autour de lui, n'excitant WI foires, | 
qu une legere dẽmangeaiſon comme un cha- On m' 
togillement, Il groſſit peu à peu, s ctend & wurnant 
deviemt enfin de la groſſeur dun gros pon. ff animal. 1 
 Ators il fait des cæufs qui ſont bientòt aum d pied, « 
de petites Chiques qui ſe nichene autour de wulut J ö 
leur mere, 8 noùtriſſen & saugmentenſi tems. 


tellement, ſi on ne les en tire pas, qu el 
pourriſſent toute la chair aux environs, 
cauſent des yiceres., & quelquefeis la gut 
grene. 
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ehalr, au point qu'a quelques- | 


uns l'on voir les doigts & les 
pieds ronges juſqu' aux os. Les 


La noirceur de la Chique la fait aiſement 
temarquer entre la chair & la peau. On prend 
une Epingle ou un couteau bien pointu, & on 
dechauſſe les environs; On tire 14 pea tout 

ucour d'elle, & quand elle paroit a decouveft, 
on la tire dehors. On remplit le trou avec du 
ſuif, ou de cs qu on tire des oreilles, ou mieui 
encore de cendre de tabac. Mais lorſqu on les 
| neglige, ou que les tirant ma-ladroitement on 
en laifle une partie, on ſe met en riſque de 
beaucoup d' accidens, & d'ayoit long tern be- 
Lin de Chirurgien. | 4 
Dans le microſcope, ſon dos paroit rond , 
couvert de poil brim: la tache noire qui la 
W fait rematquer eſt ſa tete. Elle @ pluſieurs pe- 
tits pieds ſous le ventre, & du poil ou ſes cedfs 
ont arraches, juſqu'a ce qu'ils &cloſent, Ils 
Cf patoiſſent comme autant de petites tachgs 
W noires, 
on m'aſſura qu'un Pere Capucin sen re- 
tournant en France, voulut y faife voir cet 
animal, I en avoit un auprès de Ia cheville 
ir pied, qui s'augmema ſi bien que quand il 
voulue 1'Srer., il ſe trouva qu'il n toit plus 
tems. II avoit fait un alcere fi malin, que la 
bangrene sy mit, & qu on fut oblige de cou 
per la jambe au Capucin pour ſauver le reſte 
iu corps, Labate voyages aux Iſles. tome 1. 


þ 156, 
H vj 


180 HISTOIRAE 
Blancs en ſont auſſi rourmentsds 
quelqueſois, ſurtout les nou- 
veaux venus, de meme que par 
Elleapreſ-les Yaws : Ceſt une terrible 
— mb. incommodité que les N egres 
tömes que de Guinee nous ont apportee, 
2 de Si une mouche s'eſt attachee 
— | quelqu'un qui en ſoit in- 
fete, &qu'elle vienne enſuite 


fe repoſer ſur une perſonne | 


faine , elle lui communiquera 
cette horrible maladie. On en 


ſent les approches par une eſ-| 


pece de tournoyement de tere 
& un derangement general 


dans la ſantè. Avant que le mal 


perce ay-dehors , on ſent au 
roucher que la plus grande par- 
tie du corps eſt couverte de pe- 
tits cloux-durs , pleins d'une 
matiere ulcereuſe. Il eſt lon 
tems a ſe manifeſter: quand 


ſe manifeſte, tout le corps neſt 


qu'un ulcere do decoule une 
matiere blanchatre , puante & 


—— — —— — 
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putride, qui ne s arrète qu ax | 
— gueriſon. Elle n'arrive | 
au plus qu au bout de deux ans. 
Le mal appelle Erab- yaws 

ne ſe guerit jamais; mais au 
moins neſt-il pas contagieux. 
Auſſitõt que Fon s'appergoit 

qu'un Negre eſt attaquè de 

cette maladie, on le fepare de 

ſes compagnons, on le confine | 
dans les parries les plus reculees 

de la plantation , & ſes mede- 

cines & {a nourriture lui ſont 
portees par quelqu'un qui a Ete [ 
dans le meme etart .: car jamais 1 
on ne S' retrouve deux fois. 


— —— — ꝑ — — 


LETTRE XII. 


Ak oxs aujourd'hui d' u- | 
ne partie de ce que cette | | 
Iſle produit de plus remarqua- | 
ble, ſoit en arbres, planres o | 


„ 
— 


Le ſucre ¶ Cette Plante pouſſe une lon- 
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animaux. Commenęons par le 
ARES; 44s n 


gue tige que nous appellon 


On a vides, Cannes de ſucre de 24 pieds 
de long, la tete coupee , & qui peſoient 24 iy, 
mais cela eſt extraofdinaifè, & prouve moins 
I bontẽ du ſuere qu elles renfermoient, que 
la 285 graſſe & aquatique du terrein. 
es Cates ſont dans leur degre de pet- 
fection, lorſqu elles ont ſept x dix pieds de 
longueur,& ro 15 lignes de diametre, qu e- 
les ſont bien jaunes que leur peau eil iſ „ 
feche & caſſante, qu elles ſont peſantes, qi 
leur mouelle eſt grile, meme un peu brune, & 
que leur ſurxe eſt doux, gluant, & comme un 
Le tens de les planter eſt la faifon des pluies, 
paree que la tetre tant plus molle, les rick 
nes & les germes y penetrent plus aiſẽment, 
& qe Phunniditc les fait crottre & les nourri: 
Au bout de 5 & 6 jours on les voit lever & 
pouſſtr. e 
Une maniere de les planter, que le P. L. 
bate aſſure reuſſir, eſt de faire des foſſes de i 
2 10 poutet de long fur 5; a 3 de hangs, le long; 
d'une ligne tire aw cordeau, dans leſqvelles 
em met deut morceaux de cannes de 15416 
ponces, pris an peti nu deſſosde la naiſſane 
La meilleure terre eſt celle qui ell 1tgers 
poreule, profonde, aſſea en pente pour qi 


DE LA Jamaigqve. 183 
Canne , pleine de nœuds, elo- 
enes les uns des autres de deux, 
trois & quatre pouces, haute 
denviron ſix pieds, non com- 
pris les feuilles & les rejertons 
qui partent de fon ſommet „& 
clevent 4 la hauteur de deux 
1 La groſſeur de 
kla canne eſt ordinairement d'un 
pouce. Sa couleur en maturité 
ure fur le jaune: celle de ſes 
ſeuilles fur le verd de pre. Elle 
eſt couverte d'une ellicule ou 
teorce tant ſoit peu dure en 
dehors; le dedans eſt une ſub- 
ſtance blanche & ſpongieuſe, 
dont on peut fuccer ou macher 


une grande quantité fans sin 


tommoder. Rien de plus gra- 
cieux que cette ſève quand la 
plante eſt mũre: elle eſt meme: 
nourriſſante & fort faine quand 


is ezur des pluies ny ſtjournent point, & ex- 
polte an ſoleil depuis fon lever juſqua ce qu il 
ſoit pret a ſe coucher.. * 
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on en uſe moderement. Voici 


la fagon de la manger. Apres 


en avoir enleve toute Pecorce, 


on met dans ſa bouche le cœur 
ou la partie ſpongieuſe, & on 


en tire le jus plus aiſement 


qu'on ne tire le miel de fon 


rayon : & la douceur de ce jus 
eſt autant au- deſſus de celle du 
miel, que la reinette eſt au-def- 
ſus de la pomme ſauvage. I 
n'eſt point indigeſte, & de tous 
les ſucs doux, Ceſt le plus pur 
& le plus doux que Fon con- 
noiſſe. II 3 beaucoup 
de celui de la pomme, mais i 
eſt un peu plus epais: Il eſt jaw 
ne quand la canne eſt en matu- 
rite, ſans ſaveur ni odeur rebu 
tante, & ne laiſſe dans la bou- 
che aucun arriere- goùt. C'eſt 
de ce jus que ſe fait 2 ſucre, ls 
rum, & les melaſſes, ou firops. 

La faifon de planter les can- 
nes de ſucre, oſt depuis le mol 
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Aout juſqu' au commence- 
ment de Decembre, & il leur 


faut, pour parvenir a leur ma- 


turitè, 15 ou 18 mois. | 
La canne pouſſe ſur une 
ſeule racine quatre & cinq re- 
jettons. Le volume ren eſt pas 
toujours le meme, ſoit pour la 


groſſeur, ſoit pour la hauteur: 


cela depend de la bontè du ter- 
rein & de la beautè de la ſai- 
ſon. Quelques- uns- auront fix 
pieds de haut, d'autres n'en 
auront que trois. Leur bou- 
quer ou leur tète Selevera 
quelquefois juſqu'a neuf pieds, 
compris la tige: quelquefois il 
reſtera au- deſſous de ſix. Les 
ſeuilles de ces bouquers ſont 
une excellente nourriture pour 
les chevaux ou le berail noir; 
mais le corps de la canne ſe 
J cranſporte. au moulin pour Fu- 
ſage que vous verrez tantor. 


La fagon de les planter eſt 


Maniere 


—— - 
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de kanne de tirer un ſillon de fix pouces 
anne de proſondeur; d'autant de 


larger, & d'y coucher à plat 
un double rang de cannes d'un 
bout à autre! après quoi on 
rejette la terre dans le ſillon 
pour en creuſer un autre a c0+ 
te; a deux pieds de diſtance! 
c ainſi ſucceſſivement juſqu' 
ce que tout le terrein Toit em 
ployè. Suivant cette merhode, 

es cannes produiſent davan- 
tage de rejettons. Par la il en 

oufle à chaque nœud : a 
ieu qu'il ren pouffoit que du 
haut de la tige du tems de no- 
anciens planteurs, qui ne laiſ- 
foienr pas aflez de diſtance en- 
tre les cannes, qu'ils fe conten- 
toient de planter perpendicu- 


Hirement dans un crow, moyen- | 


nant quoi les rejettons ne pouſ 
ſoient qu au ſommet de la car 
ne. Ainſi trois ou quatre 2 
portoient en entier fur une ſeu- 


i 
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le racine; & lorſqu'ils etoient 
devenus forts & peſans s le 
moindre orage les deracinoir 
aiſement. Les cannes pourriſ- 
ſojent & netoient plus d aucun 
uſage, Notre nouvelle fagon 
de les planter aſſure les racines 
I fait multiplier le produit. 
Elles croiſſent en peu de tems, 
& dans trois mois ou environ 
elles montent à la hauteur de 
deux pieds. PEP 
Une autre attention qu'il faut 
voir, eſt que le terrein ſoit pur- 
0 ſoigneuſement des herbes 
fauvages qui croiſſent entre les 
cannes, & particulierement 
des withes ou lianne, eſpece 
doſier qui rampant A terre, 


s Lalianne eſt un certam aſier qui court & 

multiplie beaucoup. Sa feuille eſt dum tres» 
beau verd, aſſez mince, Echancrte en quatre 
endroits, approchante de la vigne folle. La 
queue qui l attache à la tige eſt aſlez oourte. 
Elle eſt garnie a {a naiſſance de deux petites 
teuilles ovales & d'un filet aſſex long & tor- 
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&entortille autour des canne; 


tille , par lequel ſa tige ſe ſoutient en s accro- 
chant a tout. Sa Fleur eſt jaune, violette alc; 
Extremites. Son fruit eſt de la groſfeur & d 
la figure d un uf; inegalement pointu pat 
ſes deux bouts, Son Ecoxce, qui eſt jaune en ſi 
maturite, eſt de Iepaiſſeut dun cu & de li 
conſiſtance du parchemin. Ellè eſt remplie 
d'une liqueur griſatre, épaiſſe comme dela 
gomme derrempee,& remplie de petites gri- 
nes griſes, aſſezʒ dures & gluantes. On ſuce 
ee fruit par une petite ouverture. Son goit 
teflemble à une gelte ſucree od Ion auroit 
mis dũ ſuc de grenade. Il eſt bon pour la poi- 
trine, de bonne odeur & fort rafraichiſlant, 
Les fats en ſont extrémerꝑent friands & ne 
mianquent jamais de ſe trouver ſous cette 
plante, & par conſequent les ſerpens. 

II y en a une autre eſpece qu'on appelle 
Mibi, qui ſe rt a mille uſages ,a lier les flam- 
beaux de bagaces , les roſeaux dont on fait les 
nafles pour la pèche, a faire des paniers ; &c, 
Elle pouſſe de fort longs ſarmens en eſpece 
de branches qui s levent juſqu'au ſommet 
des plus grands arbres pat le moyen des flla- 
mens qu elle jette en quantite, Sa fleur eſt de 


trois couleurs & fort belle. Elle ſe multiplie 


 extremement, & ſouvent plus qu on ne veut, 
c'eſt-a-dire dans les cannes, les manives les 

cacoyers, qu elle accableroit a la fin ſi on ne 
la coupoit ou arrachoit pas. | 
II y a encore pluſieurs autres eſpeces de ces 
liannes, 
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& empeche leur croiſſance, 
Il faut auſſi bien prendre 
garde ſi —y_ plant n'a pas 
manqué; & dans ce cas il faut 
| remplacer , de peur qu'au 
lieu de cannes de fucres , la 
terre ne produiſe quelque her- 
be nuiſible, 
i les withes ſe répandent 
dans la plantation, ou que lon 
Wneglige de remplacer les plants 
qui manquent , une partie du 
Wchamp ſera yerd , & þ autre en 
Wnaturire : & l'on ne pourra ſe, 
arer le verd du mur qu avec * 
— de peine, On brule 1 
les cannes ſur le terrein meme, | 
de maniere que le feu ne rou- 
he point aux plants ui repouſ- | 
lent actuellement, II ameliore 6 
Is terrein & detruit les rats, | \ 
Pour en débarraſſer un champ 17 
plus ſurement encore, on l'en- . 1 
pure de flammes de tous cores, > l 
LES rats ſe ſauvent tous de 1a | 
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Circonfèrence vers le centre, & 


le feu y parvenant inſenſible- 
ment conſume toute la bande, 
Cette yermine a été appor- 
ce ici par nos Vaiſſeaux, Il 
rongent & ſugent les cannes, 


qui pourriſſent bientòôt apres, 


Dans le tems des ouragans & 
des tempètes, ils ſe rertirent 
dans les maifons, od ils feroient 
bien du defordre, $'il n'etoit 
pas aiſe de les y detruire, 

L' uſage eſt aujourd'hui de 
mettre 40 fumier au pied des 
cannes, ſoit en les plantant, 
foir lorſqu' elles ſont paryenues 
a la hauteur de deux pied, 
Ceſt ce qui donne le plus de 


peine & occaſionne le plus de 


Coupe 


depenſe ; & fans cette opera- 
tion le tiers des N egres ſuffiroit 
dans une plantation, 

Quand les cannes ſont mi- 


ls cannes, res, ce qui ſe connoſt 4 la cou- 


leur, on les coupe ung à uns 


ranch: 
met, & 
aux CO 
pour 1 
Les e 
taſſem 
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Javecune ſerpe ou quelque au- 
re inſtrument de cette eſpece 

car elles ſoar ef fortes pour 

bo A. 4 

pouvair Etre fauchees ou abate 

tues ayec un craiflant, En me- 

me tems on les ebranche en re- 

tranchant le bouquet du ſom- 

net, & les feuilles qui croiſſent | 
Faux cores, & que Ton réſerve | 
pour Puſage que je vous ai dit, 
Les cannes ainſi coupees ſont 44 
flemblees en forme 6 fagots, 
Autrefois on ſe ſervoit pour ley 
lier enſemble de ces memes 
viches ou oſiers qui croifſens | 
autour d'elles; mais a preſent | 
on employe une partig dey | 
ſeuilles qui viennent au haug | 
de leur tige. Enſuite on les | 
ne au moulin fur des mu- [1] 
eto, des charrettes ow des Chex E 
yaux, | | 
Les maulins dont on ſe ſert Molins = 
ci le plus frẽquemment, ſont Prr.'e® WW 
ceux que font tournęr des ber { 


— 


— nn" 


in 
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tes de fomme, En dernier lie uu 
cependant uelques planteun 3 
opulens ont ati un, deux, & dage 
* trois moulins & vent, lindr 
e dernier Preſident Aſcough cann 
en fir conſtruire un ſur ſa plan-W lindr 
tation au Windward , qui eſt cinq 
une piece de mechanique fon Une 
cure 4 jos 67 24 par v 
Les uns & les autres de ces prem 
moulins ſont faits comme ceurW {en 
que nous avons en Angle- long 
terre. Voici comme on briſeſ 1, rec 
les cannes de ſucre. ce cv 
Les chevaux ou autres beresMl 661 


4 ; "RTE > 1 
de ſomme étant attelés a un contr 


riots font rourner un * Put 


dre p ace. au milieu de deun nous 
autres, qu'il fait mouvoir au cun u 


moyen des dents qu ils ont tous Eſpag 


© c | . 
trois à leur extremire ſupe-M faire 


rieure, & | 6s fy I les N reſter 
unes dans 


les autres. Comme prer 
1raifl 


* * * * 


du, ils tournent ſi aiſemem f val 
5 : | . 
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u'un homme ſeul, prenant a 
E mains le bout 4 ce cor- | 
dage , fera marcher tous les cy- 
lindres à la fois. Mais quand les | 
cannes ſont miſes entre ces cy- | | 
lindres , il faut cing bœufs ou | 
cinq chevaux pour les mouvoir. 
Une Nègreſſe pteſente la canne 
par un 4 ſes bouts aux deux 
premiers cylindres, qui la preſ- 
ſent & la briſent dans toute ſa j 
longueur. Une autre Negreſle 
la recoit & la repreſente entre 
ce cylindre du milieu & le troi- 
W feme;; & la canne chemine a ; 
contre ſens. de la premiere fois. |] 
Tout le ſuc: sen exprime, & | | 
nous ne faiſons après cela au- 4 
cun uſage de la canne. Mais les 
Eſpagnols ont une preſſe pour 
faire ſortir ce qui peut encore 
reſter de liqueur apres les deux | 
3 tours du cylindre; par | 
araiſon que le produit de leurs 14 
travaux tant peu de choſe, ils 
TI. Partie. | . 
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voudroient le rendre le plus 
conſiderable qu'ils peuvent. 
M. Lignon de qui j ai tire en 
partie la deſcription de cette 
eſpece de moulin, en parle 

lus au long : mais ceci peut 
| fire pour vous donner une 
idee de la machine. Les-cylin- 
dres ſont de bois reveru de fer, 
& ils expriment ſi parfaitement 
le ſuc de la canne, qu'une 
preſſe ne pourroit en rien tirer 
de plus, outre qu' en moins d'u- 
ne 1 le ſoleil deſſeche les 
cannes de fagon qu'elles ne ſont 
bonnes qu'a bruler. 

Au delous de ces rouleaux, 


eſt un grand creux, ou le jus 


exprime de la canne eſt recu, 
De-la il paſſe, par le moyen 
d'un tuyau de plomb ou d'une 
ep couverte, dans un re- 


ervoir voiſin des degres qui 
conduiſent du moulin a la loge 

\ . / 
ou ſont les fourneaux deſtines 
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a faire bouillir la liqueur. 
Quand on a commence 4 
planter du ſucre dans cette Ifle, 
toit pour ſix ou ſept ans, & 
un acre de terre produiſoit 
beaucoup plus u'à preſent, 
ſans auf fur beſoin de renou- 
veller les plants ni de fumer le 
terrein. La meme ſouche pro- 
duiſoit des rejettons plus rem- 
lis de ſève qu'a — Alors 
bo planteurs voyant que le ſu- 
cre eroit d'un fi grand produit, 
& ſon ſuc prècieux, fi abon- 
dant, faiſoient ſervir long tems 
la meme ſouche ſans jamais la 
| laiſſer repoſer : enſorte que le 
terrein s'eſt appauvri au point 
' que nous ſommes obliges au- 
1 jourd'hui de fumer & de plan- 
ter tous les ans. Ce qui fait que 
cent acres de cannes deman- 
dent une fois plus d'ouvriers 
qu'il n'en falloir lorſque la ter- 
re avoit encore ſa vigueur na- 
L jj 


Maniere 


de faire ; 
cuire le ſu- plus d un Jour dans 
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turelle. La rècolte etoit cer- 
taine dans ces tems-la ; & Von 
voyoit croitre moins de ces 
mauvaiſes herbes que la quan- 
titè de fumier a multipliees de- 
puis. | | 
Dans la plupart des Iles ot 
Fon cultive le Pin „& ſur tout 
a la Jamaique, le fond de terre 
eſt de cette eſpece de gravier 
blanc, plein de craie, que nous 
nommons marne. Il forme un 
lit de deux ou trois pieds d'e- 
paiſſeur. La nature de ce ſel eſt 
{1 brulante , & ſa chaleur telle- 
ment redoublèe par le fumier, 
que la recolte du ſucre manque 
toujours dans les annees chau- 
des: & dans celles qui ſont plus 
temperèes, les cannes — 4 
avec tant d'abondance, qu el- 
les ne parviennent jamais à une 

parfaite maturité. 
La liqueur ne peut reſter 
þ reſeryolr 


DELLA JAMAIQUE. 197 
fans s'aigrir: de ce refervoir on 
la fair couler par une goutiere 
attachee a la-muraille , dans la 
chaudiere on elle doit Etre cla- 
rifiè e. On la fair bouillir juſqu'a 
ce que toutes les impuretès ou 
matieres groſſieres qui s levent 
& ſurnagent au- deſſus, ſoient 
ecumees. Cette chaudiere eſt 
la plus grande de toutes cel- 
les que Fon employe. * Quand 
la liqueur eſt aſſez rafinèe, on 
la tranſvaſe dans une ſeconde 
chaudiere, de-la dans une troi- 
fieme, une quarrieme , & ainſi 
juſqu'à la ſeptieme. On a ſoin 
de ta remuer continuellement 
& de la faire toujours bouillir, 
juſqu'à ce qu'elle ait pris une 
ſorte de conſiſtance. —— 
fort qu'on la faſſe bouillir, elle 


Elle a pour ordinaire 4 pieds de large 
ſur 3 au moins de profondeur. Toutes ſont de 
cuiyre rouge, plus épaiſſes au fonds qu aux 
Cotes, 


111 
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ne devient jamais qu'une ſubſ- 
rance epaiſle & viſqueuſe, ſans 
que Fon y remarque aucun au- 
tre corpuſcule que les particu- 
les de * leſſive que l'on y jet- 
te. Autrefois cette leſſive ſe fai- 
ſoit avec les cendres de ces 
Withes ou eſpece d'oſiers fi 
prejudiciables aux 
mais la leſſive d aujourd'hui eſt 
compoſèe de chaux infuſee 
dans de eau commune. Lorl- 
que le ſucre vient a Senfler & 
selever avec une extreme vio- 
lence, occaſionnee par ſa fer- 
mentation avec Peau de chaux, 
& par la grande vivacite du 
feu; il eſt aiſè de Fempecher de 
ſe repandre hors de la chaudie- 
re. II ſuffit d'y jetter du ſuif ou 
du beurre gros comme une 
noix: cela Pit ſur le cham 

deſcendre la liqueur & appaiſe 
ſa fougue. Au ſortir de cette 
chaudiere, on tranſvaſe la li- 
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ueur dans un vaiſſeau ou elle 
Joie ſe refroidir , & on Ty laiſ- 
ſe juſqu'a ce qu'elle nit etre 
verſee dans des formes. Ces 
formes ſont ouvertes par le 
ſommet & faites en cone ren- 
verſe. Elles ont un trou dans le 
fonds par ou doivent couler les 
melaſſes. Pour empecher que 
la liqueur encore chaude ne 
coule par là; on bouche ce 
trou juſqu au moment qu'on 
place les formes ſur les pots de 
rafinerie. Dans le rafinement le 
ſucre acquiert le premier degre 
de pen par la Harada Jo 
melaſſes qui Secoulent par le 
trou qui eſt au fonds des for- 
mes, dont la partie ſuperieure 


eſt toujours decouverrte. Il ac- | 
quiert le ſecond degrè lorſque 3 

hon couvre cette ouverture ſu- | 
perieure ayec de la terre glai- | 4 


le, qui empeche que Lair agiſ- 
ſe trop ſur le ſucre, & ne le 
I 111} 


- 
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durciſſe avant qu'il ſe ſoit rafi- 


7 | 5 has C. 
ne par la ſeparation des ſirops 
7 . . U 
ou melaſſes. Il faut un mois 
pour la premiere operation, & 


quatre pour la ſeconde. 

- Ceſt avec Pecume du ſucre 
& les melaſſes, que ſe fair le 
rum. Pour cet effet on  mele 
dans un reſervoir une partie de 
melaſſes avec quatre parties 
d' eau. On remue le tout deux 
fois en vingt- quatre heures 
avec une cuilliere de cuivre: au 
bout de dix jours on met le 
tout dans un alambic bien net, 

& on le diſtille a ordinaire. 
Rum ou Je me ſuis un peu-etendu ſur 

eau de-vie 3 | 

de ſucre, la deſcription de la canne de 
ſucre & ſur la fagon de la culti- 
ver, parce que c'eſt une plante 
d'une tres grande richeſſe. Les 
autres denrees- qui croifſent 
dans I'Ifle, ſont le piment, le 
cacao, le coton, Vindigo & le 
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caffé. Je vais vous en donner f 
une legere deſcription. 

Le tronc de 8 du pi- Deſcrip. 
ment eſt de la groſſeur de la tion de ler- 
f ee bre qui 
cuiſſe: il croit a 1 hauteur de pore le 5i- 
trente pieds au moins, & tou- ment. 

jours fort droit. Son ecorce de 
couleur griſe eſt extraordinai- 
rement polie. . Il. pouſſe des 
branches de tous cotes. A ex- 
tremite de leurs ramaux ſont 
placees des feuilles de difle- 
rentes grandeurs. Les plus 
grandes ont quatre acinq doigts {4 
de long ſur > rant 2 trois de lar- 

e vers leur milieu ou elles ont | 
| plus de largeur. De ce milieu 1 
elles vont en diminuant des 
deux cotes & ſe terminent en 
pointe. Elles ſont unies, min- 
ces, luiſantes, ſans aucune 
dentelure, de couleur de verd 
foncè, & ſoutenueq par une 
queue d'un doigt de long. 
Broyees dans la main elles ren- 

Iv 
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dent beaucoup d'odeur. Elles 
ont une parfaite reſſemblance 
avec celles du laurier femelle. 
Au bout des jeunes branches 
naiſſent des bouquets de fleurs. 
Chaque fleur a ſa tige: elle eſt 
recourbee vers la terre, & 
contient pluſieurs etamines 
d'un verd pale. Elles ont auſſi 
une branche de bayes couron- 
nees de quatre petites feuilles, 
d' abord verdatres, mais noires, 
polies & luiſantes dans le tems 
de la maturitè. Ces bayes dans 
une poulpe humide, verte & 
odorifèrante, renferment deux 
raines ſeparees par une mem- 
e Cet arbre nait dans les 
cantons montagneux de FIſle, 
ſurtout dans les partiez ſituèes 
vers le Nord. Il ffeurit en Juin, 
Juillet & Aofit; mais plutõt ou 
plus tard ſuivant les endroits 
où il ſe trouve, & le plus ou 
moins de pluie. Des qu' une fois 
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Parbre a poulle ſes fleurs , fon 

fruit eſt bientor mur. Rien n'eſt 

plus aiſe que la recolte du pi- 

ment ou poivre de la Jamaique. 

On cueille ſur Parbre ſon fruit 

encore verd : on Pexpoſe au ſo- 

leil juſqu'a ce qu'il ait acquis 

une couleur brune , & — ar 

il eſt en état d' tre debire au 

marché. A Vodeur & au goũt, 

il a quelque rapport avec le j 

cloux de girofle, le genievre, | 

la canelle & le poivre: ou plu- | 

tort il a une odeur particuliere 

qui tient un peu de toutes cel- 

les-la, enſorte qu'on Vappelle | 

communement allſpice (toute 4 

epice) ſuivant le Dotteur Sloa- 

ne. C'eſt de toutes les epices la 

meilleure, la plus douce, la 

moins nuiſible. Elle merite que 

kon s'en fte par preference a. 

aucune autre plante de cette 

eſpece des Indes Orientales, 

qu'elle ſurpaſſe preſque toutes 

vj 
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dans. la propribte d'aider à la 
digeſtion , * diſſoudre les hu- 


chauffer & forti fler L eſtomach, 
de chaſſer les vents: enfin d' o- 
2 ſur les viſceres tous les 
ons effets qu on puiſſe atten- 
dre d' aucune autre epice, 
7 * 0 
| Le Coto- L arbre de coton eſt de trois 
meer. eſpeces. La premiere rampe a 


Le coton eſt un arbuſte a peu pres de la 
| groſſeur du roſier, mais qui $'ctend davan- 
| tage. Ses feuilles ſont d'un verd d' herbe & 
| reſſemblent a Vepinard. La fleur eſt d'un jau- 
ne pale. La graine eontenue dans la coſſe eſt 
noire, ovale & de la groſſeur d'un haricot. 
On le coupe a rez de terre tous les deux ou 
trois ans. On pretend qu'il en porte davanta- 
ge & que le coton qu'il produit eſt plus beau. 
Le piſtile de la fleur ſe change en bouton un 
peu pointu de la groffeur d un ceuf de pigeon 
ou dun petit cent de poule, it eſt verd d'abord 
puis brun & preſque noir, ſec & caſſant. Le 
| coton mur & echaufte par Vardeur du ſolei 
| Senfle: Ia coque qui le renfermort , s ourte 
av e un peu de bruit : & il toit a ter:e& 
5 gateroit, ſi on n'ayoit pas ſoin de le recuei- 
"| 7. ä 
| Chaque gouſſe contient 5. 6. ou 7 graines 
grolles comme des poires plattes & raboteu- 


meurs les plus To , & de- 
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terre comme la vigne. La fe- 
conde forme un buiſſon bas, 


ſes, ce qui fait que le coton y eſt adh&renr. 
Il y a deux eſpeces de ces graines, les unes 
vertes & raboteuſes, les autres noires & liſſes. 
Le coton des premieres eſt plus fin & plus 
long, celui des dernieres plus abondant & 
plus facile a éplucher. | 
Le moulin ou machine pour I'eplucher eſt 
allez ſimple. C'eſt un chaſſis quarre long, 
compole de quatre montans d'environ quatre 
pore de haut, joints enſemble par 8 entretoi- 
es, quatre en haut & quatre en bas. Il eſt tra- 
verſẽ par deux fuſeaux ou quenouilles de bois 
dur qui ont des rainures dans toute leur lon— 
gueur, & fe meuvent a Voppolite lune de 
autre par des manivelles qui ſont deſſous & 
a còtè du chaſſis, auxquelles il y a des cordes 
qui repondent a des marches (ur leſquelles 
celui qui travaille met les pieds , qu'il hauſſe 
& baiſſe ſucceſſivement l'un apres Jautre, afin 
de mouvoir les fuſeaux. Mod 
Il eſt pour cet effet aſſis devant le chaſſis, & 
il a devant lui une petite planche de 7 a 8 
pouces de large & auſſi longue que la largeur 
du chaſſis, c eſt- a dire de deux pieds & demi. 
Elle eſt attachẽe mobilement aux montans 
vis-a-vis. & tout près des deux quenouilles. 
C'eſt ſar cette. planche que Touvrier met le 
coton. Il le prend dans un panier à ſa gauche 
& Tétend & le pouſſe t. ut le long des que- 
nouilles qui ſont Eloignces lune de autre 
ſulliſamment pour lailler paller le coton ,; & 


———— eto 
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mais épais; & la. troifieme S- 
leve auſſi haut que le chene. 
La ſeconde eſpece, après avoir 
produit de fort belles fleurs ſe 
charge d'un fruit gros comme 
une noix, dont la peau exte-, 
rieure eſt extremement noire. 
Lorſqu' il eſt parfaitement miir,: 
il Sentrouvre & decouvre un 
duvet extremement blanc, qui 
eſt ce que nous appellons co- 
ton, que Fon ſepare de la grai- 
ne au moyen du moulin. L'e- 
corce de cet arbriſſeau eſt de 
couleur tirant ſur le brun : ſes 
feuilles ſont petites & parragees 
trop ſerrees pour laiſſer paſſer les graines, qui 
forctes de ſe detacher du coton, tombent a 
terre entre les jambes de Touvrier, pendant 
que le coton engage dans les quenonilles 
paſſe de autre core & tombe dans un fac atta- 
che à une autre petite planche parallelle a la 
premiere, mais poſce un pen en pente pour 
facilirer la chute du coton. 

Il y a apparence qu'on pourroit tirer de 


Thuile de la ſubſtance interieure de ces grat- 
nes qui eſt blanche, oleagineuſe, & na ni 


mauvais gout ni mauyaiſe odeur, | 
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en trois. Il porte une fleur en. 
viron de la groſſeur d'une roſe, 
au- deſſous de laquelle ſont 
trois petites feuilles vertes & 
fort pointues qui Fentourent. 
La " wa eſt formee de cinq 
feuilles d'un jaune vif, qui ont 

luſieurs rayes violettes vers le 
= de leur tige, & environ- 
nent un bouton ou couronne 
entourree de filets de la meme 
couleur. 
L'arbre qui porte le Cacao, 
a communèment quatre pou- 
ces de diametre, cinq pieds de 
tronc, & environ douze du ni- 
veau de la terre à ſon ſommet. 
Le Cacao croit dans des coques 
longues, qui ont la figure — 
concombre, & dont chacune 
contient trois, quatre ou cinq 
amendes, environ de la groſ- 
ſeur d'une chataigne , ſeparees 
une de Pautre par une ſubſ- 
tance blanche , rafraichiflante 


Le Cacao. 
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& agreable au gour, un peu ai- 
gre-douce „& a peu pres de |; 
meme conſiſtance que la poul- 
pe dune pomme rotie. D'ordi- 


naire un arbre en age de rap- 


porter produit depuis deux jul- 
qu'a huit livres de noix de Ca. 


cao, & chaque coſſe en con- 


tient depuis 20 mou 30. 
Quand elles ſont mures, on 


les abbat de deſſus Varbre ; on 


les laiſſe ſuer trois ou quatre 


jours raſlemblees dans un tas, 
enſuite on ouvre les amendes 
qu'on laiſſe encore ſuer dans un 
baquet couvert de feuilles de 
plantain pendant 16 ou 20 


jours. Les noix quelles con- 


tiennent ſont attachees enſem- 
ble par de certaines fibres qui 
a la fin ſe rompent, & la poul- 
pe S imbibe & s incorpore a la 
ſubſtance des noix. Enfin on les 


met ſecher trois ſemaines ou 


un mois au ſoleil, & elles pren- 
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nent une couleur rougeatre 
foncee. Les coſſes ne croiflenr 
que ſur le tronc ou ſur les mai- 
treſſes branches; & Ton voit a 
la fois ſur le meme arbre , des 
fleurs, des fruits verds & des 
fruits en maturitè. 

L'Indigo ſe fait avec une her- 
be aſſez reſſemblante a notre 


L'Indigo eſt une plante afſez ſemblable au 
Geneſt, moins grande; ſes feuilles ſont peti- 
tes, pales, vertes, aſſeʒ ſemblables a celles 
du bouis. | 

C'eſt une plante qui croitroit juſqu'a deux 
pieds de hauteur & peut: etre — , hon 
ne la coupoit pas, Dès quelle fort de terre, 
elle ſe diyiſe en pluſieurs tiges noueuſes & 
garnies de beaucoup de petites branches coni- 
me des ſcions, qui ont chacune 4 ou 5 & juſ- 
qu'a 10 couples de petites feuilles terminces 
par une ſeule qui fait Vextremite, Ces feuilles 
ſont ovales, tant ſoit peu pointues, aſſez unies 
& fortes, d un verd brun par- deſſus, pales 
& comme argentces par- deſſous. Elles ſont 
charnues & douces au toucher. Les branches 
ſe chargent de petites fleurs rougeatres de la 
figure a peu près de celles du Geneſt, mais 
plus petites, auxquelles ſuccedent des ſiliques 
d environ un pouce de longueur & de peu de 
groſſeur, qui renferment des graines ou ſe- 


L'Indi IO, 


Le Caffé. 
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chanvre. On la coupe: on la 
jette dans un creux ou baquet 
cimente à la chaux & a moitié 
rempli d eau. On la broye & la 
mélange avec Peau juſqu'à ce 
quelle forme une eſpece de 


vaſe épaiſſe. On la laiſſe alors 


repoſer quelques jours, & 


quand Peau eſt claire au- deſſus, 


on la laiſſe ecouler. Quand il 
n'y en reſte plus, on met cette 
vaſe gluante dans des paniers: 
des Negres la portent a leur 
attelier & forment IIndigo en 
ag morceaux , plats par- deſ- 
ous , & releves au milieu en 
pointe comme un uf. 

Le caffe neſt pas extreme- 
ment cultivè ici. Get un grand 
arbriſſeau: ſes feuilles ſont d'un 
mences approchantes pour la groſſeur & la 


conſiſtance de celles des raves, d'une couleur 
rouge brune. 


*Il y a un morceau fort curieux ſur cette 


plante a la ſuite du voyage de I Arabie heu- 
reuſe. Paris 1716. 129. 
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rerd obſcur. Ses graines croiſ- 
ſent en grappes, dont une ſeule 
touffe en produit quelquefois 
pluſieurs livres. Les feves ſont 
entourrees d'une poulpe deli- 
cate, couleur de rouge-vif, & 
dun goũt trop fade pour flater 
le palais, quoique cependant 
bien des gens en mangent. 
Quand le Fuit eſt mur il de- 
vient noir. On le cueille pour 
lors & on le ſepare de ſa coſſe. 
Enſuite on l'expoſe au ſoleil 
juſqu'a ce qu'il ſoit rout a fair 
ſec & en état d'Etre mis en 
vente. 


Le Ginger pouſſe de ſes ra- 


aſſeʒ touffue, dont la feuille longue, Etroite , 
aſſeꝛ douce au toucher, reſſemble en petit aux 
feuilles de roſeaux. Elles ſont couples des 
deux cötés de la tige qui ne vient jamais à 
plus de deux pieds de haut. Jaunes, elles ſont 
dun yerd gai, jauniſſent en meuriſſant & ſe 
lechent quand la racine eſt mire. 

Cette racine eſt platte, large & de figure 
bifarre , reſſemblant aſſez d'ordinaire a des 


Le Gin- 


| | gembre ou 
Le . eſt la racine d une plante le Ginger. 
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cines des tuyaux de la meme 
forme que ceux du froment 


pattes d Oyes. C'eſt ar on les appelle 
plutòt pattes que racines de Gingembre. Elle 
ſont noueuſes, charges d' excreſcenſes & & 
boutons. Elles ſont très- peu enfoncces dans! 
terre, ſouvent meme a d&couvert. On e 
trouve de larges comme la main & de I'cpai 
feur d'un pouce. Leur peau eſt mince, di 
bord de couleur de chair, & griſes quand ell 
ſont ſeches. La ſubſtance en eſt blanche & fer 
me a peu pres comme le navet, aſſez com 
pacte & peſante, & traverſèe de nervures qui 
partant de la tige s tendent a leurs extremi: 
tẽs & contiennent un jus plus fort & plus pi 
quant que le reſte de la chair, qui eſt da- 
tant plus douce qu'elle S'cloigne plus de ces 
nervures ou quelle eſt moins mire. 
On fait focher ces pattes en plein air, mai 
a Vombre, jamais au ſoleil ni au four, qui diſl- 
peroient les parties les plus delicates de h 
ſubſtance. ks | 
Cette plante eſt d'un grand deébit ſurtout 
dans les pays froids ou fa qualif®chaude & ſe- 
che la fait eſtimer. 
Les Epiciers la melent avec le poivre, un 
peu de girofle & de canelle, les pilent enlem- 
ble & les paſſent au tamis, apres quoi ils ver- 
dent ce compoſè ſous le nom d' ẽpicerie douce, 
On le confit & il eſt excellent le matin pout 
achever la digeſtion de la veille, conſommet 
les flegmes, exciter appetit. Aprcs le rep 
il aide Teſtomach, IL eſt ſpecifique contre 
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orſqu'il eſt mur, les Negres 
0 — les racines & les ra- 
illent afin d'en enlever Pecorce 
de faire perir la ſève, ſans 
Iuoi il croitroit encore. Ceux 
Nui n' ont pas aſſez d'eſclaves 
ur cette —— ; le conten- 
nt de les echauder; mais par 
ils en alterent la qualité. Ce- 
i qui a ere echaude devient 
uur comme du bois, au lieu 
ue autre reſte blanc & mol- 
t. Auſſi le premier ſe vend 40 
dur 100 meilleur marchè que 
ſecond. 
La Jamaique produit beau- 
oup de beaux arbres: le prin- 
pal & le plus beau eſt le Ce- 
te; ſes feuilles ſont ſemblables 
celles du Freſne; il devient 
une e e groſſeur. Le 


ent! 


orbut qu occaſionnent ſar Mer les mauvais 
mens & les eaux corrompues. 
Le Lentiſque eſt un arbre qui porte la gom- 


Arbre*, 


que cr ot extremement Lentiſque. 
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X 3 0 9 
haut; C'eſt une eſpece de boif}bois 
fort dur, & dont ainſi que di les ri 
me de maſtic. Ses feuilles ſont ſemblables W Les 
celles du Terebinthe. Son tronc a beaucoup ¶ porten 
rappoxꝭ a l Olivier, n ayant que 3 a 4 pied Fruits 
hauteuf. Cet arbre eſt fait en buiſſon ou coques 
touffe comme le bouis. Quand il eſt vieu dune 
ſes branches ſe replient contre la terre & Wpuis n. 
prend ainſi de nouvelles racines. Il ne cui plie d 
que de cette fagon ſans pouvoir ᷑tre tran(pluſiWſirre, 
tè ni (ein, Il ne croit qu en un ſeul end Les 
de IIſle de Chio & non ailleurs. Moncui vence 
Vey. de Natolie. p. 264, Edition de 1695. Jes inci 

Les Lentiſques ſont des arbres fort arra{ique ce: 
dis & fort crendus fur les götés, hauts d em hien 
ron 10 à 12 pieds, d'un pied de diam Le x 
environ, les plus gros; a pluſieurs tiges bu qui en 
chues des leur naiſſance, tortues dans la ſufWpremic 
L'ecorce en eſt griſatre, raboteuſe, ger Ton 
Les branches ſe ſubdiviſent en pluſieun Weigne 
meaux chatges de feuilles, compolces de pion qu 
ſieurs paires rangees ſur une cdte creulce ne qu: 
as „longue d environ 2 pouces & dei faire o 

ur une ligne de large & comme dilate res. 
deux petites alles vers Vinſertion des feuii Tous 
diſpolces par 3 ou 4 paires de chaque cofſenſeml 
longues d environ un pouce, Erroites a H Si q 
naiſſance, pointues a leur extremite , lala vi 
de demi ponce vers le milieu, relevces as de 
filer conſiderable r&pandu fur les cores enſi es & 0 
diviſions aflez.1&geres. Celui des cores qui Les S. 
garde la core des feuilles eſt le plus larg\Martie « 


comme boſſu ou anguleux, 
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i bois de fer & de bullet, on fair 
les roues des chariots & la char- | 


Les pieds de Lentiſque qui fleuriſſent, ne 
p rortent pas de fruit, ceux qui portent des 
B truits ne fleuriſſent pas. Ces fruits font des 
ue coques ovales de; lignes de haut, couvertes 
eu d une ecorce un peu charnue , rouge brun 
& pois noiratre, luiſante, aromatique, rem- 
* dun noyau blanc dont la pelure eſt rouſ- 
pla lätre. 
au Les Lentiſques ne ſont pas rares en Pro- 
cogvence & en Languedoc, & peut - tre que fi on 
.es inciſoit, ils repandroijent autant de maſtic 

que ceux de Scio, od il sen trouve qui ne pro- 
uiſent preſque rien. | 

Le maſtic eſt le ſuc nourricier de l'arbre 
qui en ſort par les inciſions qu'on y fait les 
premiers jours d'Aovit. 

ers Tous les Lentiſques culrives font au Grand 
rs Weigneur, On ne les peut vendre qu'a condi- 
le ion que Vacquereur $'oblige de payer la mè- 
(ce me . maſtic a I Empereur. D'ordi- 
; debaire on vend la terre & on fe reſerve les ar- 
e res. | 
eu Tous les villages où croit le maſtic doivent 
e colfenſemble au G. S 286 caiſſes de maſtic. 
a Si quelqu'un eſt ſurpris portant du maſtic 
lan la ville ou aux villages od Von ne cultive 


es as de Lentiſques, il eſt condamne aux gale- 
en|W:s & depouillé de tous ſes biens. 

qui Les Sultannes conſomment la plus grande 
barg Wartie de celui deſtine pour le Serail. Elles en 
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pente des moulins. Le Maho- 
gani eſt ſi connu que je crois 
inutile de vous le decrire. Le 


Canelier Canelier ſauvage séleve à ll 
R 
machent pour s amuſer & rendre leur ſoufe 
plus agreable ſurtout le matin a jeun. On en 
met auſſi des grains dans les caflolertes & dans 
le pain avant de le mettre au four. II eſt bon 
d'ailleurs pour les maladies de Veſtomach & 
des premieres voyes, pour arrcter les penes 
de ſang & fortifier les gencives. | 
Le Canelier n'eſt autre choſe: que le Saſſi- 
Fras. C'eſt Jarbre le plus beau & le plus utile 
des forets de ce nouveau monde, Il croit fon 
droit & fon trone s' leye ſouvent de 25 & 30 
pieds avant de ſe paxtager en pluſieurs bran- 
ches. Ses feuilles pour la couleur & 1 odeur 
reſſerablent a celles du laurier. Son bois elt 
d'un rouge pale, d une odeur fort douce, {6 
lide, ſerze- &-tres, propre pour faire des ca- 
| | biners & autres ouh&Hrages de marquetcrie; 
| mais les, Planteurs sen ſervent communc- 
| | ment a batir leurs maiſons. Son feuillage et i 
| fort epais & ſi couvert qu'il ne croir (ous fon 
ombre qu une herbe courte & &paille qui for 
me en tout tems un beau tapis verd pour a- 
ſeoix ceux qui viennent chercher le Pai {ous 
Jombre délicieuſe de cet arbre, od la vue & 
Todorat trouvent · &galement a ſe contenter. 
Il porte une graine aſſez ſemblable au pe- 
per- corn] & de mauvais gout, les Perroquet 
en ſont fort avides .. - | 
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hauteur d' environ 20 à4 30 


ranches & de rameaux qui 
pendent vers la terre & lui for- 
ment une fort belle tète. Il a 
deux Ecorces Pune ſur autre; 
la premiere ou Pextericure eſt 
mince, de couleur verd-blan- 


chãtre, & aromatique au golit. 


La deuxieme eſt unie, plus 
épaiſſe, plus blanche, moins 
piquante & moins aromatique 
que la canelle, point gluante 
comme elle, mais ſeche & fria- 
ble. Son gour approche du 
cloud de girofle. Cette ecorce 
melee avec le rum lui fair per- 
dre ſon odeur rebutante. 

Le fameux Arbre-Choux qui 


es jettant beaucoup de 


L'arbre- 


18 t 4 2 Choux ou 
L'etcorce aromatique de cet arbre eſt d'un je Palmiſte. 


grand uſage pour la medecine contre les co- 
liques, les fluxions , les rhumatiſmes. 
Sechee à l'ombre, elle conſerve une odeur 


fort ſuave.” Dans les ſauces, elle communi- 


que un parfum approchant de celui de la ca- 
nelle: ce qui lui a donn ſon nom. 
Le Palmiſte eſt un arbre fort commun dans 
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Seleve. quelquefois à la hau- 


teur de cent pieds , reſſemble 


I Amerique, Il vient droit comme une fleche 
& ſouvent haut de plus de zo pieds. II n'a 
ym racine de mediocre — qui sen- 

once en terre. Elle eſt aidee a le ſoutenir par 
une infinite d autres petites racines, rondes, 
ſouples, qui $'entremlent & forment une 
groſſe motte autour du pied de larbre a rez de 
terre. Ses feuilles. ou branches viennent com- 
me une gerbe à ſa cime & le couronnent. Elles 
ſont longues de 7 a 8 pieds au moins. Ces 
feuilles ou branches ſont de longues cores, i 
des deux cotcs deſquelles ſont attachées des 

eſpeces de feuilles longues dun demi pied, & 
larges d environ deux pouces a leur naiſſance, 
& qui de- la vont toujours en diminuant. Elles 
ſont aflez fortes , maniables , d'un verd clair 
deſſus, & plus pales deſſous. Elles n'ont qu une 
nervure dans leur milieu. 

On employe cet arbre pour ſe nourrir, 
pour ſe loger & pour faire des cordes, des 
corbeilles, des nattes, des lits, &c. Les filets 
dont il eſt rempli & ſes feuilles ſervent a ces 
derniers uſages. ; 

Quand il eſt abbattu on coupe ſa tere a deur 
pieds environ au- deſſous de la naiflance des 
feuilles. On 6re Lextérieur, & on trouve le 
cœur de Larbre ou plutòt des feuilles non Eclo- 
ſes plibes en ᷑ventail, ſerrees les unes contre 
les autres, blanches, tendres, delicates, & d'un 
goũt approchant de celui des culs d arti 
Elles ſont de facile digeſtion, | 
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parfaitement au Palmier, On 
en mange les jeunes 1 de 
chaque anne. Ils ont le goil 
d'une amende fraiche. Bouillis 
ils ſont au- deſſus de nos meil- 
leurs choux. L'arbre meurt 
lorſqu'on lui coupe la tète; 
mais ſon bois ne pourrit jamais, 
& ſec il devient fi dur qua 
peine peut-on y faire entrer un 
cloud. 
Le Manconilier eſt fort Ie Man- 
grand; ſa pomme eſt belle a la conilier. 


On fait auſſi dans le tronc de Varbre abbatu, 
pluſieurs entailles avec la bache : aſin que cer- 
taines groſſes mouches y viennent jetter leurs 
ceufs, dont proviennent des vers blancs & gras 
qui font un manger dèlicat. | 
Le Manconilier eſt un arbre qui reſſemble 

au Poirier, au point de sy tromper, Leurs 
feuilles , leur Ecorce ſont les mèmes : mais 
Vecorce du Manconilier eſt plus ẽpaiſſe & rem- 
plie d'un lait blanchatre, viſqueux & corroſif. 
Son bois ſous Paubier eſt griſatre, mèlé de 
grandes & petites ondes de difterentes teintes, 
charge d yeux de perdrix, plus beaux & mieux 

. nuances que tout ce que le noyer, le cœur c 
les racines d Olivier peuvent produire. 
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vde, agreable à odorat & au 
goũit, mais mortelle à qui en 
mange. Si l'on frotte la main 
contre ſon bois encore verd), 
il enleve la peau & fait venir 
des ampoules. e „lorſ- 
qu'ils coupent cet arbre, ſont 


obliges de bien prendre garde 


tone, goute de ſon jus ne leur 
ſaute dans les yeux. Ils en de- 
viendroient aveugles ſur le 


champ, & reſteroient ainſi = 
ſieurs jours, ſouffrant des dou- 
leurs inſupportables. 


La pomme qu'il porte eſt ſemblable à celle 

d' Apis, pour la couleur, la groſſeur & Vodent, 

Ce fruit eſt un cauſtique des plus puiſſans, 
| dont le ſeul remede eſt d'avaler promptement 
= de Thuile qui fait vomir le fruit & oint les 
viſceres avant que le ſuc ait oper. 
Sa qualit cauſtique & verümeuſe eſt encore 
dans ſes feuilles, ſon bois, le lait qui ſort de 
ſon ecorce par quelque ineiſion, fon ombre 
-meme lorſqu' on a le malheur de $'y' endor- 
mir. L'ean qui decoule de ſes feuilles en tems 
de pluie, cauſe des veſſies ſur la chair, com- 
me ſi c toit de Vhuile bouillante, & y excite 
une demangeaiſon 'tres-longue & très- dou- 
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Le Tamarin eſt un arbre Le Tama- 
d'une beaure-parfaire. Il tend 

TP +446. fS5p630Þ 5 4 * 14 5 

pour travailler impunẽment ſon bois , il 
faut qu il ſoit entierement ſec. 711110 

C'eſt en faiſant imbiber le bout de leurs 
fleches dans le ſuc de fon Ecorce, que les Ca- 
raybes les empoĩſonnent. 

Le Tamarin croit dans toutes les parties 
occidentales de Afrique! Cet arbre eſt quel- 
quefois une hauteur extraordinaire & com- 
muncẽ ment de celle du Noyer, mais plus touf- 
fu. Sa racine eſt forte & ſe diviſe en beau- 
coup de fibres. Le tronc de trois pieds de dia- 
metre pour ordinaire eſt toujours fort droit. 
Lecorce eſt brune, Epaille, pleine de fentes; 
le bois dur & d'un gros grain. Les branches 
ſont groſſes, nombreuſes, couvertes d'une 
peau douce, dun brun verdatre & fort char- 
gees de feuilles. Chaque feuille eſt preſque 
une petite branche, longue de 4 à 5 pouces, 
d'ou partent 10 ou 12 paires d'autres petites 
feuilles, longnes, etroites, obtuſes a l extrè- 
mité, rondes vers la tige, d'un verd luiſant, 
velues vers les bords &!eparces au milieu par 
une fibre principale: Elles s' ouvrent le jour 
& ſe ferment ou reſſerrent la nuit. Cet arbre 
denne beaucoup d' ombre. 

Ses fleurs croiſſent en touffes de 5 a 6 pou- 
ces de long, chacune compolce de 9 ou ro 
fleurs a trois feuilles, couleur de roſe, veinces 
de rouge, ſans odeur, Le piſtile pointu da- 
bord ſe courbe enſuite en forme de feve de 
jardin de, la longueur de 4 poaces ſur un de. 
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fi loin ſes branches , que plu- 
fieurs centaines de perſonnes 


pourroient ſe repoſer ſous ſon 
ombre. | 


Vanille, Quant ala Salſepareille, la 
| Cafſe. Caſſe, la Vanille, & pluſieurs 


largeur. Il a deux pellicules; intẽrieure ſem- 
blable au parchemin, Vext6rieure Epaiſle d u- 
ne ligne. Entre les deux eſt une chair moel- 
leuſe d'un brun fonce, glutineuſe & fort acre. 
La pellicule interieure renferme 4 ou 5 grat- 
nes plattes, longues de 4 ou  lignes, Epaiſſes 
& de differentes formes , fort unies & d'un 
rouge jaunatre. Chacune de ces graines ren- 
ferme deux coſſes blanches qui ſe ſeparent 
dans Veau tiẽde. Cette graine & ſa chair moel- 
leuſe broytes enſemble ſe tranſporte en Eu- 
rope pour I'uſage de la Medecine. 

En Afrique les Negres en compoſent une 
| : » 
liqueur avec de Feau , du ſucre & du miel 
| pour appaiſer la ſoif. | 
| L L'arbre qui porte la Caſſe ſe nomme Car- 
| nificier. Il vient de bouture & fort vite. II 
porte beaucoup & deux fois Van, ainfi que 
preſque tous les arbres naturels de Ameri- 
| que. Son bois eſt blanchatre, afſez mol) mais 
extremement coriace. Son écorce eſt griſe & 
fort raboteuſe. Il devient grand. Ses feuilles 
ſont longues & &troites , d'un verd pale, II 
pouſſe des fleurs jaunes par gros bouquets, 
June odeur aflez agreable , auxquelles ſucce- 
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eſpeces de Guy , je vous ren- 
verral , Sil vous plait, a la deſ- 
cription. qu'en donne le Doc- 


teur Hans-Sloane. 


On ne finiroit point a vous 
decrire tous les r que pro- 
duit cette Ile. On y employe- 
roit un volume entier. Je me 
ſuis donc contente de vous 
dire deux mots de quelques- 
uns: ayez recours a ce ſgavant 


dent les ſiliques dont la moelle eſt la caſſe. 
Ces ſiliques pendent aux branches en forme 
de paquets de chandelle, 12. 15. meme 20. 
attachtes enſemble, vertes avant d etre mures, 
noires quand il eſt tems de les cueillir. Leur 
groſſeur depend de I'age de Varbre, & du ter- 
rein. Plus les ſiliques ſont gros, longs & pe- 
fans, plus la caſſe eſt eſtimte. 

Quand il fait du vent ces ſiliques ſe cho- 
quent & font un bruit pareil à des ſoldats qui 
marchent avec de ces bandoulieres garnies de 
cartouches qu' ils avoient autrefois. | 

La Caſſe des Iſles eſt autant eſtimèe que 
celle du Levant. Des Apoticaires la trouvent 
meilleure , parce que J arbre eſt naturel des 
Iſles & ny a l tranſplante, 

En 1705. Elle valoit 7 liv. 10 ſ. le quintal 


au Ifles, | 
Kiij 
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pour en ſcavoir davantage. 
Puiſque je me ſuis engage a 
vous donner une idee des ani- 
maux remarquables de cette 
Iſle, je commencerai par vous 
dire qu' entre tous nos poiſſons, 
Torres. nous regardons la Tortue com- 
me le = curieux. Dans un 
tems calme vous les voyez dor- 
mantes, flotter ſur la ſurface 
de la mer. Les Matelots les ap- 
percevant, rament doucement, 
Sapprochent d'elles, & les 
prennent ſoit en les dardant 
avec un harpon, a ſoit en leur 
Il y a trois eſpeces de Tortues, la franche 
ou verte dont cette hiſtoire parle principale- 
ment, qui eſt la ſeule veritablement bonne a 
| manger. Son Ecaille eſt mince & de nulle ya- 
leur. Le plaſtron eſt le morceau le plus friand. 
Sa graiſſe ſe convertit en huile, fort bonne, 

| entr'autres pour la friture. 

Ce harpon eſt long de 7 a 8 pieds , d'un 
pouce de diametre. Dans un des bouts eſt fi- 
che un cloux quarre de 8 pouces de long, 
compris la douille. Cette douille a un hame- 


gon de fer ou ſimplement un trou, od eſt atta- 
che une longue corde roulce fur Vayant du 
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DE DA JAMATQUE. 225 
embarraſſant les -patres; dans 
une corde ou filet. Elles meu- 
rent lorſque leur ſang 8e 
chauffe; parce qu'il faut, pour 

u elles puiſſent vivre, qu'il ne 
doit pas plus chaud que Pele- 
ment où elles habitent. Elles 
arrachent dans le fond de la 
mer beaucoup plus dherbe' 
qu'elles n'en avalent, enſorte 
que quelquefois la Mer en eſt 
toute couverte au- deſſus des 
endroits ou elles paiſſent. De 
demie-heure en demie-heure, 
elles viennent ſur eau pour 


reſpirer. On diroit qu'elles 


pouſſent un ſoupir, après quoi 
elles retournent au fond de 
Feau, Elles reſpirent un peu 
pan ſouvent à terre. Lorſqu'el- 
es y ſont bleſſèes, elles fe cou- 
chent ſur le dos, & des larmes 
coulent de leurs yeux. On peut 
canot, que I'on devide, lorſque 14 Tortue bleſ- 
ſce s enfuit. SON mn br 
5 : = 4%, 0 
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les conſerver hors de Veau 20 

jours & plus; elles y engraiſſent 
& deviennent un met friand, 

| | pourvu que chaque jour on ait 
| attention de leur donner envi- 
| ron une demie 28 d' eau ſa- 
lee. Leur graiſſe eſt verte ſur 
leur corps, jaune autour de 
leurs entrailles. Elle eſt aſſez 
falubre pour l eſtomach quand 
on la fait bouillir. Leur urine 
eſt d'un verd jaunàtre & de- 
vient huileuſe ſi on la met ſur 
le feu. Elles meurent des qu'on 
leur coupe la tete. Leur coeur 
arrache perd bientòt ſon mou- 
vement; mais piquez un mor- 
ceau de leur chair, meme quel- 
e après qu'il a été 
epare du reſte de leur corps, 
vous le verrez ſe mouvoir. Les 
articulations des os, des pattes 
ou des epaules reprendront 
auſſi leurs mouvemens quand 
vous ne piqueriez que la graiſſe 
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qui les environne. Mais ſi vous 


expoſez au ſoleil ces parties ſe- 


parees de leur tronc , elles 
meurent dans Finſtant , & les 


jointures n'auront plus de mou- 


vement. 
Lee Docteur Stubbs rapporte 
un fait très-rèel, quand il dit 
que le ſang de la Tortue eſt 
plus froid qu' aucune eau que 
nous ayons. Cependant le bat- 
tement du cœur eſt auſſi fort 
dans cet amphibie que dans 
aucun autre animal, & il a les 
arteres extremement fortes. Ses 
13 ſont dans ſon ventre. 
a ratte eſt triangulaire, d'une 
chair ferme, d'un tres- beau 
rouge, & ſon foye d'un verd 
obſcur. Enfin elle a une ſorte 
de dents. / 

Toutes les Tortues qui ſont 
dans ces Mers depuis les Iſles 
Caraybes juſqu'a la baye du 
Mexique ſe raſſemblent PEte 
K vj 
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dans Iſle des Caymans pres de 
nos Cores , pour. y pondre & 


couver leurs œufs. Elles $ac- 
couplent pendant Veſpace de 
14 jours. Alors dans une nuit 
elles depoſent juſqu'a trois 
cents ufs * garnis de leur 
blanc & de leur jaune, mais ſans 
.ecaille. Elles ſe raccouplent 
une ſeconde fois & reſtent ce- 


pendant ſur le ſable, & recom- 


mencent ce manege juſqu'a 
trois fois, après quoi les femel- 
les ramenent les males a leur 
ancien gite. 1 
Nos bayes & nos rivieres 
ſont remplies d'une infinitè de 
divers poiſſons, & je remettrai à 
un autre tems à vous en faire la 
deſcription. | 
| Mais un animal terrible dont 
* Its ſont de la groſſeur d'une balle de pau- 
me. Leur coque eſt comme du parchemin 
mouille, On y n toujours un petit 


vuide. Le blanc ne ſe durcit jamais bien: le 
jaune ſe cuit & ſe durcit. Il eſt très- bon& on 


. 
* — 
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je veux vous parler, & plus ter- 


rible ici peut- tre qu' en aucun 


autre endroit du monde, c'eſt 


T Alligator qui ſe tient d'ordi- LAlliga 
naire dans les rivieres ou les tor. 
lacs. Il vit de la chair des ani- 


maux qu'il prend a la chaſſe. 
Rarement mange-t-il des hom- 


mes, parce qu'il eſt fort aiſè de 


lui echapper : car il ne peut ſe 


_tourner que peſamment & dif- 


ficilement, au lieu qu'en ligne 
droite il court très legerement. 


Il y en a de quinze & de vingt 


en fait des omelettes excellentes. 
Les cenfs de Crocodile ſont preſque ſembla- 
bles à ceux des Oyes avec la coque fort blan- 
che & un peu raboteuſe. Ils ont, dit-on, la 
funeſte vertu de troubler Teſprit , fi on en 
mange. Ils ne ſont remplis que de blanc avec 
une petite barre de ſang dans le milieu. 
La graiſſe d' Alligator ainſi que celle de ſer- 


pent eſt bonne contre les douleurs froides, 


ſciatiques, & autres pareilles incommoditcs, 
On la fait fondre ſur une aſſiette: on y mele 
de Jeſprit de vin ou de bonne eau-de-vie, & 
on en frotte la partie affligte. Elle ſe conſerve 


naturellement & na aucune mauvaiſe odeur. 


- 
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pieds de long. Son dos eſt cou- 
vert decailles impenetrables,& 
il eſt fort difficile de le bleſſer 
ailleurs que ſous le ventre ou 
dans Pocil. Il a quatre pieds ou 
eſpeces de nageoires ne il ſe 
ſert également pour courir ou 
pour nager. II Kur 3 
qu'en qualité de poiſſon il ne 
pouſſe jamais aucun cri. Sa fa- 
on de chaſſer eſt de ſe tenir 
— le bord d'une riviere, d'y 
attendre que quelque bete y 
vienne boire, de ſe jetter ſur 
elle des qu'il la voir a fa portèe, 
& de la devorer. Il les ſurprend 
aiſement parce qu'il reſemble, 
etant en repos , à une piece de 
bois mort & ſec. Au reſte ſes 
ravages ſont compenſès par Pu- 
tilitè de ſa graiſſe, dont on fait 
un excellent onguent pour les 
maux ou douleurs dans les os 
& dans les jointures. Il a des 
bourſes garnies d'un muſc plus 
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fort que celui des Indes Orien- 
tales. Son odeur mème eſt ſi 
violente & ſe repand i loin, 
qu'il ſe fair decouvrir avant 
qu'on le puiſſe voir & donne 
par- la le moyen de Yen garan- 

tir. Le berail meme a Vinitin& 
de reconnoirre cette odeur & = 
de s' enfuir auſſitòt. Ils fe repro- | 
duiſent ainſi que le ee par | 
des ceufs 2 laiſſent dans le 
fable au bord des rivieres. Ces 
ufs ſont de la groſſeur, de la 
forme & de la duretè de ceux 
d'une poule d'Inde, mais non 
tacheres. Ils les couvrent de 
fable: le ſoleil les fait eclore , 
& le petit animal eſt a peine 
forti de fon ecaille qu'il fe jette 
dans Feau. | ; 
L'Alligator eſt de la forme 
du 1e ald II a quatre pieds, & 
en marchant, ſon ventre touche | 
preſqu'a terre. Ceux qui font 
parvenus à leur taille ordinaire | 
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ont des dents de la groſſeur de 


6 


tre comme on fait ſes raurcaux, 
après cependant leur avoir ar- 
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rache les dents. M. Ellis, au- | 
jourd hui Chef de la Juſtice, . _ | 
en a un auſh deſarme dans ſa ” 
baſſe-cour. Il eſt enchaine avec | 
de fortes chaines de fer, dans 
une foſſe qu'on lui a creuſee 


 » 


_— — 


exprès. 
| — avons ici beaucoup 1nſeaes; 
d'inſectes qui nous tourmen- 
tent: mais je ne vous parlerai 
ue du Chigce , dont je vous ai 
deja dit quelque choſe. Il ſe 
loge entre cuir & chair; & dans 
la niche qu'il sy forme, il fe 1 
multiplie extremement. Des 
que les Negres sen appergoi- 
vent, ils ont grand ſoin de le 
tirer dehors avec une epingle 
ou avec la pointe d'un canif, 
& detruiſent entierement fa 
niche, de peur queen y laiſſant 
uelqu' un de ſes œufs, qui reſ- 
ſemblent à des lentes, ce ne 


ſoit le commencement d'une 
nouvelle generation. 
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Mouches Les Mouches de feu acquie- 


rent & repandent leur lumiere 
en volant. C'eſt une eſpece de 
Cantarides qui paroit verte le 
jour; mais la nuit elle eſt bril- 


Outre une eſpece de ces mouches de la 
groſſeur de nos mouches ordinaires, un peu 
plus longues, dont la partie poſterieure, verte 
le jour, eſt luiſante la nuit deux ou trois heu- 
res après qu elle eſt venue; on en trouve a la 
Guadeloupe qui ſont groſſes comme des han- 
netons, quelquefois de la groſſeur du pouce 
& longues de 18 lignes, Elles ont les yeux 
fort larges & fort plats. Ils rendent dans T obſ- 
curite une lumiere verdatre fort vive. Outre 
leurs yeux, elles ont la partie poſterieure de 
leur corps fi lumineuſe, qu'on la prendroit 
pour un charbon ardent, ſoit qu'elles ſe re- 
muent ou ſe tiennent en repos. Une ſeule 


ſuffit a'&clairer pour lire les caracteres les plus 


menus, preſqu'auſſi-bien qu'nne chandelle. 
On les conſerve quelques jours dans des fla- 
cons en les nourriflant de pain, de feuilles, 
de bois pourri & de fruit, & les expoſant ay 
grand ſoleil. Elles rendent pendant ce tems 4 
peu pres autant de lamiers _ le premier 
jour, moins du corps que des yeux: après 
quoi elle devient moins vive & diminue 2 
proportion des forces de Vanimal. Ces Mou- 
ches ont un mouvement ſi vif dans la partis 
poſterieure de leur corps, qu il faut les ſerrer 


beaucoup pour qu elles n'echappent point. 
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lante & lumineuſe, meme plu- 
fieurs jours apres ſa mort: en en 
raſſemblant quelques-unes, on 
peut lire diſtindement la ee 
petite impreſſion. Je Pai ſou- 


/ 7 = 
vent eprouve. Il faur pour cela 


approcher la mouche pres du 
livre, en ſuivant les mots ſuc- 
ceſſivement; car ſa lumiere ne 
ſe repand pas bien loin. | 
Quant aux oifſeaux, cette 
Iſle en nourrit de beaucoup 
deſpeces diferentes ; mais le 


lus fameux eſt le W Sa 


eautè, fa forme, ſon odeur, 
meme ſa fagon de vivre, ſont 


admirables. Il eſt beaucoup 
moins gros que le Roiteler , 
quelquefois plus petit qu'une 
00 mouche. Ceſt pourtant 
e plus illuſtre de tous les oi- 
ſeaux. Les couleurs de ſes alles 
& de ſon col repreſentenrt les 
nuances brillantes de Parc-en- 
ciel. Quelques-uns ont ſur le 
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col des plumes d'un rouge fi 
it vif, que de loin on croit voir 
| une eſcarboucle. Le ventre & 
le deſſous de ſes alles ſont d'un 
| beau jaune: ſes cuiſſes d'un 
verd d'emeraude , ſes pieds & 
C| ſon bec aufli noirs que Pebene 
olie, ſa tète de verd de pre, & 
5 petits yeux jettent un eclat, 


o 


ſurprenant. Le plumage du ma- 

.. » Jeeit plus beau que celui de la 
femelle. Il a ſur la tète une 
couronne de plumes, comme 

| ſti la nature avoit voulu mar- 
quer par la ſa ſuperioritè ſur 
tous les autres oiſeaux. Il vole 
avec tant de force qu'il fait 
ar Pagitation de ſes alles un 
3 plus fort que ne font 
beaucoup des plus gros de ſes 
ſemblables. II f plait à volti- 
ger autour des gens qui mar- 
chent, & les 4 par ce 
bruit: on diroit un petit tour- 
billon qui paſſe. Il ſe nourrit 


* 
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de la roſee qu'il ſuce dans le 


ſein des fleurs avec ſa langue; 


qui eſt beaucoup yo longue 
e 


que ſon bec, creuſe comme un 
roſeau, groſſe comme une pe- 
tite aiguille. Rarement le voit- 
on à terre: il aime par- deſſus 
tout, le voilinage de l Oranger 


n 
& du Cirronnier. C'eſt ſur leurs 


branches qu'il fait ſon petit nid 
avec une adreſſe e La 
ſeule facon de le prendre eſt 
de lui jetter un peu de ſable 
pour Perourdir. Mais pourquoi 
prendre ce charmant oiſeau, 
qu'on ne ſcauroit conſerver en 
vie * ; parce qu'on ne peut lui 
fournir ſa nourriture ordinaire: 

Je n'en dirai pas davantage 
{ur les oiſeaux. On nen man- 
que pourtant point ici. On y 


voit le Carion-crow , eſpece de 


Corneille, la Fregatte ou Man- 


Gaben 
Le P. Labate cite un de ſes confreres qui 


en avoit eve & nourri. 05 aux. Iſtes „0. 4. 
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of- war, le Booby, des Hyron- 
delles, des Chauveſouris * pro- 
digieuſement grandes, & beau- 
coup de diferentes eſpeces de 
pigeons. 


Les Chanveſouris d Afrique ne ſont pas 
moins groſſes que des Pigeons, Elles ont des 
ailes fort longues, armèes de deux ou trois 


ongles crochus qui leur ſervent a &atracher 


aux arbres. Elles ont la peau brune & cou- 
verte dun duvet. De tous les animaux qui 
volent, C eſt le ſeul a qui la nature ait donne 
du lait pour nourrir ſes petits. 
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LETTR E XIII. 


1 Al tachè dans le cours de 
mes lettres de vous donner 


Autant qu'il ètoit en moi, une 


juſte connoiſſance de la Jamai- 
que. Je vous ai raconte les faits 
avec ſinceritè, & n' ai rien ob- 
mis d' eſſentiel. Mon deſſein au- 
jourd' hui eſt de finir notre cor- 
reſpondance ſur ce ſujet par 


Pen, 
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quelques obſervations ſur le 
Commerce & le veritable inte- 
rèt de cette Colonie. Peur-erre 
auſſi ne ſera-t-il pas hors 5 

ropos d' expliquer par que 
——9— on 1 "Bi rao [ 
que les Medecins le jugent pro- 
bable, conſerver & prolonger 
ſes jours dans ee climat. 
Le principal commerce de la Commer- 
Jamaique eſt avec la Grande- 1% e | 
Bretagne. Elle en fait très- peu : 
avec les autres Nations, -a 1 
moins que ce ne ſoit en con- | 1 
* On charge tous les 1 
ans plus de cinq cens vaiſſeaux | 
des denrees que produit cette 
Iſle. Le ſucre eſt baiſſè de prix 
depuis quelque tems, & le rum 
encore davantage, depuis le 
dernier Acte du Parlement qui 


J= en defend le debit. Les Plan- 
u- teurs sen plaignent, & An- 
r- gleterre feroit une grande perte 
ar ſi les richeſſes quelle tire d ici 


| 
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lui manquoient, on Sil 's'y dẽ- 
bitoit moins de ſes marchan- 
diſes qu'elle n'en fabrique. Il 
ſeroit inutile de répéter les 
avantages que procure cette 
Colonie. Sans parler des impors 
exceſſifs qui ſe levent ſur le 
rum & autres de ſes denrèes; 
combien de milliers d'hommes 
ſont employes dans fes Manu- 
factures, & quelle conſomma- 
tion ne font-ils pas: Les Mar- 
chandiſes qui s apportent ici 
ſont du drap d'Oſnabrug, ſoit 
gros ſoit fin, des dentelles, du 
Cambray, des chapeaux, des 
ſbuliers, des draps larges-, des 
ſoles, toute ſorte de clinquail- 
lerie, des ſavons, de la chan- 
delle, du beurre, du fromage, 
du bœuf ſale, des harangs, de 
la merluche ſeche, du biſcuit, 
du cidre; de Faille, de la bier- 
re; &e: ſur quoi on gagne cin- 
quante pour cent. 
Un 
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Vn exabliflement.comme ce- Imponaon- 
ce de cette 


lui-ci doit ètre ſoutenu pour 
pluſieurs raiſons. Non- ſeule- 


| ment il eſt important pour la 


Nation par rapport au Com- 
merceʒmais il ed encore plus à 
d'autres egards. Sa ſituation eſt 
{1 ayantageuſe , qu'avec peu de 
peine & de depenſe ; il peut 
tenir n en allarmes. 


Quelques Vaiſſeaux de guerre, 


quelques barques * qui 
courent les cores des Frangois - 
& des Eſpagnols ſuffiront pour 
les inquierer. Il eſt de la ſageſſe 


du Gouvernement de ne pas 


negliger cet avantage, & den- 
courager une Colonie qu'il eſt 
ſi fort de notre interet de faire 
fleurir. | N 
Cette Iſle merite toute Pat- 


tention de Angleterre. La Bar- 1, Barbe- 


bade eſt ſur ſon declin. Nous de. 
voyons tous les jours arriver 


La Barbade paroiſſoit en 1700 fort opulente. 


Le pays (toit cultiye & treès· beau; les habi- 
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par troupes des habitans de 
Cette Colonie qui viennent ici 
chercher à raccommoder leurs 
affaires. Il faut dire la meme- 
choſe des Colonies du Nord. 
En effer la Jamaique eſt une 
mine inépuiſable, o la Na- 
tion retire d immenſes richeſſes. 
Les cinq cens vaiſſeaux que je 
Fralua- vous difois tout a Fheure qu on 
don du charge ici tous les ans, evalues 
commerce | 3 | | 
de cette Ile 4 cent cinquante tonneaux cha- 
cun, portent le nombre de 
57000 tonneaux. Ils ont beſoin 
pour la manceuvre-au moins de 


- 
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tans fort nombreux, riches, magnifiques, 
Comment a- t- elle pu etre ſi-· tõt en dècadence? 
Ee manque d' eau de ſource ou de riviere 
peut y avoir contribue , par les maladies que 
cauſe uſage des eaux ramaſſees dans des ma- 
res & des citernes, tres-aiſces a ſe corrompre. 
| Dailleurs, des-lors la terre ſembloit uſte, ſe. 
che & maigre. On n'y faiſoit que du ſucre: 
encore ętoit- on oblige de replanter les cannes 
fort ſouvent; quoiqu on eũt ſoin de fumer la 
terre. Le bois y toit auſſi fort rate, les forts 
dont cette Iſle ètoit couverte ẽtant toutes de- 
frichees & conſommtes depuis long tems. 
6 Dailleurs le luxe y ctoit-extreme, 
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6000 maretors , & les familles 
occupees'en Europe à la conſ- 
truction & a Farmement de ces 


Birimens, font au moins 16000 


ames. II e 8 ici envd- 
ron 100000 maids de ſucre a 
200 muids ſeulement par. vaiſ- 


ſeaux : commerce qui nourrit 


plus de-20000 perſonnes, & en 
enrichit pluſieurs. Le produit 
du ſucre monte a peu près a un 
million de livres en ne beſti- 
mant que 20 sh. le cent peſant, 
& le muid ſur le picd de mille 
peſant. On peut evaluer à plus 
de 160000 1. le montant des 
autres denrees de cette Iſle, en 
echange deſquelles on nous 


rapporte celles des manufactu- 


res de la Grande- Bretagne. Car 
exceptè le vin de Madere & le 
une de rum; tout ce que 


Ton conſume ici, vivres, boiſ- 


ſons , nippes, vient de chez 
vous, & foſerois ſur cela aſſu- 


rer que par cette conſomma- 
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tion, nous y donnons à vivre 
à plus de 40000 bouches, ſans 


compter les derailleurs de nos 
marchandiſes, que j value à 
A mille. l. 
Enfin par un calcul au plus 
bas, Je conclus que la Jamai- 


2 ait par ſon commerce ſub- 


iſter plus de cent mille ames, 


ſans compter 40000 Blancs au 
moins, dont 17000 ſont pro- 


ow à porter les armes & eta- 


blis dans ſon ſein, ce qui fait 


140000 & tous Anglois. Ima- 


ginez par- la de quelle impor- 


tance elle; eſt pour Etat, & 
uelles richeſſes elle y repand. 


Arantages Comptez- vous auſſi pour peu 
de fa ſitua · de choſe ſa ſituation; au centre 


tion. 


des ᷑tabliſſemens des Eſpa- 
gnols en Amerique : Aucun 


vaiſſeau ne peut aller vers le 


continent ou en revenir, ſans 
paſſer à la ve de notre Iſle: & 
combien n'en tomberoit- il pas 
dans les mains de nos matelots, 


Fl 
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ſi nous en armions en courſe 
un nombre ſuffiſant, & qu' ils 
euſſent de bons Officiers 2 Au- 


rions- nous a craindre la guerre? 


& le profit que nous 1 


roient ces priſes, ne dedom- 
mageroit-il pas des frais de Par- 
mement? La flotte qui vient de 
Carthagene touche a Iſle Eſ- 
pagnole, d od elle ne peut faire 
volle a la Havanne qu'en paſ- 
ſant dans nos parages. A la Ha- 
vanne eſt le rendez-vous gene- 
ral de la flotte, & l'on ſent ai- 
ſement combien ſa jonction 
entiere importe a ſa ſuretè: or 


rien ne ſeroit plus aiſè que de 


la traverſer en nous rendant les 
maitres des Mers qui nous en- 
vironnent. ft. 15 

Ce n'eſt point tout. Chaque 


— # 


annèe on porte d' ici chez vous 


au moins 300000 pieces de huit. 
Vous jugez ſans peine que ce 
n'eſt pas un mediocre avantage 
pour la Nation. En un mot 
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cette Iſle eſt une foire ſubſiſ- 
tante ol ſe debitent toutes les 
eſpeces de marchandiſes que 
produit la Grande - Bretagne, 
& qui ſont payees argent comp- 
tant, ou * . contre d' au- 
tres au choix du vendeur. 
En general nos Marchands 
font ici de groſſes fortunes. A 
aa ai-je vi un exemple de 
banqueroute. Pluſieurs avec de 
très- petits commencemens ſont 
parvenus a de grandes richeſ- 
ſes. M. Barcklay, par exemple, 
homme de grand ſens & fort 
eſtimable par pluſieurs en- 
droits, n'eroir laben que le 
facteur d'un autre particulier. 
Il eſt aujourd'hui un des Rap- } 
porteurs de la Cour de Chan- 
cellerie, & compre parmi nos 
plus riches Commerœans. 
Toutes ſortes d' Artiſans 
rrouvent ici à travailler fort 
avantageuſement, ſur tout les 
Chaudronniers , Macons, Char- 
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pentiers , Menuiſiers, Forge- 

rons, Tonneliers , &c. & ils ga- 
gnent beaucoup. 22 

A legard des plaintes gene- Climat & 
rales ſur Pair mal ſain de cette tempera- 
Iſle, elles ſont peu fondcées. _— 1 
C'eſt la faute des arrivans, qui 
ſe porteroient auſſi- bien ici que 
partout ailleurs, s'ils ſe gou- 
vernoient avec un régime con- 
venable. On obſerve qu'un cli- 
mat chaud fait r ob vieil- 
lards & tue les jeunes: gens; & 
il n'eſt pas douteux qu'il faut 
avoir grand ſoin de ſe faire pe- 
tit-à- petit au climat. La meil- 
leure methode eſt de ne man- 
ger ni boire rien qui-echauffe, 


Le The de ſauge eſt reconnu 
pour très-ſalutaire, parce qu'il 
— diviſe le ſang & qu'il eſt d une 
3 ualitè très- rafraichiſſante. II 


aut auſſi eviter de N expoſer 4 
8 la chaleur brulante du ſoleil 
1 pendant le jour, de mème 
$ BU quau ſerein peręant de la nuit. 


II faut ſe faire ſaigner de tems 
en tems & prendrè des medeci 
nes douces. Il arrive quelque- 
voir converts d'ulceres & de 
daloux: feſt une bonne marque, 
dient les Medecins, & ils 
dgalnt ſoin de ne les pas laiſſer ſe 
fermer trop tôt. Apres une an- 
hae de ſéjour, on peut riſquer 
dee boite; mais le mieux cf de 
- . Dienrienfaire; car les liqueurs 
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ſpiritueuſes brulent le ſang & 


"Y 


| ; occaſionnent la fievre. ee 
Me voici au bout de la car- 
riere- que je My 29 pes 2 
de; remplir. Je Tais fait avec 
Lexactitude & la fidelire que 
doit obſerver tout homme qui 
Lecic pour Tutilité des autres, 
| 4 0 ſouhaite 4 que vous ſoyez | 
Content de moi, & que vous 
me croyiez. 5 11/8 (is 2 
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